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[image: ]Avant-propos
Bien que l’Art nouveau se soit diusé dans toute l’Europe, et même 
au-delà, Bruxelles et Nancy ont l’avantage de présenter des simili-
tudes, voire des complémentarités, en dépit du fait que l’éclosion 
du mouvement s’y situe à des périodes diérentes –plus tôt pour 
Bruxelles, et avec une production architecturale plus importante. 
Bruxelles et Nancy connaissent à la ﬁn du 
xix
e
siècle une forte 
poussée  démographique,  une  importante  extension  urbaine,  une 
richesse  ﬁnancière,  une  poussée  créatrice  artistique  nouvelle.  Si, 
pour ces deux villes, Paris continue d’exercer une forte attraction, 
c’est bien à partir de Bruxelles, d’abord, puis de Nancy, ensuite, que 
l’Art  nouveau  va  essaimer,  que  ce  soit  dans  les  arts  ou  dans  les 
avancées sociales. 
Bruxelles devient la capitale de la Belgique depuis son indé-
pendance en 1830. Le premier roi des Belges, Léopold1
er
, accède sur 
le trône de ce nouveau royaume le 4juin 1831. Une nouvelle bour-
geoisie  émerge,  enrichie  par  les  installations  industrielles  et  les 
mines de charbon, ainsi que par les conquêtes coloniales africaines 
du Congo. La ville s’étend et des hôtels particuliers s’y construisent, 
notamment de part et d’autre d’une nouvelle voie, l’avenue Louise, 
en direction du bois de la Cambre.
Nancy, de son côté, à la suite de la perte de l’Alsace et d’une 
partie de la Lorraine après la défaite de Sedan en 1871 et la chute du 
Second Empire, devient une ville attractive pour les Alsaciens et 
Mosellans désirant rester français ; parmi eux, des intellectuels et 
industriels qui participeront à sa prospérité. Sa région minière enri-
chit une bourgeoisie naissante, composée d’entrepreneurs, de ban-
quiers et d’hommes d’aaires. Devenue la principale ville de l’Est 
de la France, elle connaît une forte croissance démographique qui 
va transformer son paysage urbain.
C’est donc dans un contexte similaire que ces deux villes vont 
favoriser l’éclosion de l’Art nouveau, dans son expression artistique 
–plutôt avec l’architecture pour Bruxelles, davantage avec les arts 
décoratifs pour Nancy– comme dans son expression humaniste, 
politique et sociale, avec deux chefs de ﬁle : Victor Horta à Bruxelles 
et Émile Gallé à Nancy. 
Les villas et hôtels particuliers présentés dans cet ouvrage –outre 
le fait que leurs propriétaires nous ont en ont facilité l’accès, en nous 
réservant, chaque fois, un accueil chaleureux et enthousiaste – ont 
connu des destinées si diérentes, qu’il nous est apparu dicile de ne 
pas les présenter. La villa Majorelle à Nancy et la maison-atelier Horta 
à Bruxelles sont devenues des musées gérés par leurs municipalités 
qui en sont devenues propriétaires ; l’hôtel Max Hallet à Bruxelles est 
une  habitation  familiale ;  l’hôtel  Bergeret  à  Nancy  accueille  les 
bureaux de l’université de Lorraine, tandis que l’hôtel Solvay est resté 
dans la famille Wittamer-De Camps qui en a fait l’acquisition en 1948 
pour en faire son atelier de haute couture, et est maintenant ouvert au 
public pour des visites ou des réceptions. Ce large panel d’occupa-
tions, de propriétaires publics et privés, ore ainsi des regards riches 
et diversiﬁés sur un mouvement aussi polymorphe que celui de l’Art 
nouveau, et dont la présentation des cinq villas et hôtels particuliers 
qui va suivre devrait en constituer une bonne illustration.
Précisions sur les termes villa, hôtel, maison
Il convient de faire une distinction entre les termes « villa », « mai-
son » et « hôtel particulier » utilisés dans l’ouvrage. Nous apportons 
ici une précision sur chacun d’eux en nous référant au Dictionnaire 
historique de la langue française
1
.
La villa est une maison isolée au milieu d’un jardin : « Depuis 
l’époque romantique (1827), se dit d’une maison de plaisance avec 
un jardin, qui suppose un certain luxe. Cette idée de luxe s’atténue 
à la ﬁn du 
xix
e
siècle et au xx
e
siècle, où “villa” s’applique à une 
maison  individuelle,  assez  spacieuse,  isolée  par  un  jardin,  plus 
importante que le pavillon. »
L’hôtel,  quand  il  est  « particulier »,  est  une  demeure  urbaine 
importante par sa taille, dévolue à un noble ou un riche bourgeois : 
« demeure citadine d’un grand seigneur (v.1415), puis d’une per-
sonne riche. Ce sens, courant jusqu’au milieu du 
xix
e
siècle, a vieilli 
avec  la  diusion  du  second  sens  spécialisé ;  on  emploie  plutôt 
“hôtel  particulier”,  sauf  en  histoire  et  en  architecture  (l’hôtel  de 
Bourgogne, les hôtels du Marais à Paris) ».
La maison, ici « maison de ville », terme employé autrefois pour 
signiﬁer la mairie devenu « hôtel de ville », n’est pas expliqué dans 
le dictionnaire autrement que pour cette qualiﬁcation. Dans l’ou-
vrage, nous l’utilisons pour désigner des habitations individuelles 
mitoyennes aux dimensions modestes, situées en bordure de l’es-
pace public et pouvant posséder un petit jardin ou une cour en fond 
de parcelle.
1. Dictionnaire historique de la langue française, sous la direction de Rey (Alain), Paris, Le Robert, 1992.
5
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L’Art nouveau :  
un art libre, total, social, révolutionnaire
« L’homme se doit d’être novateur ; il ne doit jamais copier et 
doit s’interdire le plagiat ; […] Je ne dois pas négliger de dire que 
la révolution entreprise et appliquée par “l’École de Nancy” [et 
l’Art  nouveau  en  général]  ne  se  limitait  pas  à  la  production 
artistique qu’elle voulait destiner au plus grand nombre, mais 
conjointement à l’évolution sociale bien nécessaire
1
. »
Il  serait  réducteur  de  cantonner  l’architecture  de  l’Art  nouveau 
dans une unique gesticulation de formes ornementales.
L’Art nouveau procède bien, et surtout, d’une rupture avec un 
ordre  ancien,  du  début  d’une  ère  nouvelle  annonciatrice  d’une 
transformation de la société en marche depuis la Révolution fran-
çaise. En France, l’amendement Wallon, voté en 1875, a coupé court 
à  toute  restauration  monarchiste,  mettant  à  terre  déﬁnitivement, 
près d’un siècle après 1789, l’organisation de l’Ancien Régime, la 
monarchie de droit divin et ses inégalités sociales fondées sur les 
privilèges de la noblesse et du clergé.
L’Art nouveau est un des premiers maillons de la transforma-
tion de la société et de l’environnement qui va s’échelonner durant 
tout  le 
xx
e
 siècle,  ayant  pris  son  élan  avec  la  naissance  de  l’ère 
industrielle au milieu du 
xix
e
siècle. C’est l’une des premières mani-
festations de la modernité, avec le rationalisme d’Eugène Viollet-le-
Duc,  les  performances  techniques  de  l’acier  avec  Gustave  Eiel, 
puis, à partir des années1920, une exploration sur l’urbanisme et 
l’habitat avec le Bauhaus et Le Corbusier.
L’Art nouveau annonce le bouleversement intense de l’archi-
tecture durant le 
xx
e
siècle, faisant table rase du passé, en rupture 
avec le classicisme académique. L’esprit de liberté qu’il propage et 
la transversalité des disciplines artistiques qu’il encourage ouvrent 
la  porte  au  Deutscher  Werkbund,  fondé  en  1907  par  Hermann 
Muthesius à Munich, puis à l’Institut des arts décoratifs et indus-
triels de Weimar, créé par Henry Van de Velde en 1908, et qui se 
poursuivra,  après  sa  fermeture  en  1915,  avec  la  création  du 
Staatliches Bauhaus par Walter Gropius en 1919, et d’où sortiront 
nombre d’architectes du Mouvement moderne. 
L’Art nouveau, ce sont également les prémices d’une archi-
tecture  internationale,  qui  va  se  diuser  dans  le  monde  entier, 
grâce  aux  échanges  actifs  entre  diérents  milieux,  artistiques, 
intellectuels et économiques. Ils seront les messagers de ces inno-
vations,  encouragés  par  une  nouvelle  bourgeoisie  « éclairée », 
moderne, prête à prendre des risques pour construire une société 
nouvelle. Durant une courte durée –un peu plus d’une décennie– et 
bien que minoritaire dans la production architecturale, l’Art nou-
veau va se diuser jusqu’aux frontières de l’Europe, en Turquie et 
au-delà,  en  Russie,  aux  États-Unis,  en  Amérique  latine,  avec  des 
variantes stylistiques propres à chaque pays.
L’Art  nouveau  est  la  dénomination  utilisée  en  France  et  en 
Belgique, mais cette terminologie a évolué en fonction des pays où 
cet art s’est implanté et de la forme qu’il a prise (Modern Style en 
Écosse,  Nieuwe  Kunst  en  Hollande,  Jugendstil  en  Allemagne, 
Secessionstil  en  Autriche,  Liberty  en  Italie,  Modernismo  en 
Espagne, etc.).
L’Art  nouveau  sera  toutefois  le  terme  préféré  dans  cet 
ouvrage, puisque c’est celui utilisé pour désigner ce mouvement et 
son architecture en Belgique et en France. 
Une soixantaine d’années après l’éclosion de l’Art nouveau –et de 
l’invention  du  cinématographe –,  le  terme  de  « Nouvelle  Vague » 
apparaît dans les années1960 pour caractériser « deux choses à la 
fois :  d’une  part  l’irruption  radicale  de  la  modernité  cinématogra-
phique portée par une poignée de jeunes artistes […], et d’autre part 
un mouvement très large et très profond, un changement de société 
où le cinéma, en se rajeunissant, a sa part […] La Nouvelle Vague, de 
ce point de vue, n’est rien moins que l’ensemble des signes d’un chan-
gement d’époque au tournant des années1950-1960
2
. » Il surait de 
remplacer  « Nouvelle  Vague »  par  « Art  nouveau »,  « cinéma »  par 
« architecture » et « 1950-1960 » par « 1890-1910 » pour comprendre que 
les acteurs, les contextes, les approches et les conséquences de ces 
deux mouvements artistiques présentent de troublantes similitudes. 
Dénition et cadre de l’Art nouveau
L’Art nouveau se revendique comme un « art total », devant rassem-
bler  toutes  les  disciplines  artistiques.  En  architecture,  toutes  les 
compétences artisanales, voire industrielles, avec l’apport du fer, du 
verre et du béton armé, sont mobilisées dans l’acte de construire. La 
diversité des styles montre  qu’il  n’y a pas « un »  mouvement  Art 
nouveau, mais des manifestations diverses selon les artistes et les 
lieux. Cette liberté dans l’expression artistique est également une 
nouveauté, les artistes et architectes s’exprimant librement en pas-
sant aisément d’une discipline à une autre : Gallé est à la fois indus-
6
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triel,  maître  verrier,  ébéniste,  céramiste  et  botaniste ;  Majorelle, 
patron  d’une  fabrique  de  faïence  et  de  meubles,  mène  en  même 
temps une activité de décorateur ; Jacques Gruber, après avoir réa-
lisé  des  décors  pour Daum,  des couvertures  de  livres  pour  René 
Wiener et des meubles pour Majorelle, se consacre entièrement au 
vitrail à partir de 1900 ; Victor Prouvé est peintre, mais aussi sculp-
teur, graveur et relieur sur cuir.
L’Art nouveau veut être aussi un « art pour tous », pour toutes 
les  couches  sociales,  pour  la  bourgeoisie,  mais  aussi  pour  les 
classes ouvrières défavorisées. À l’opposé de « l’art pour l’art » qui 
adopte  une  posture  égocentrique,  les  artistes  de  ce  mouvement 
souhaitent en eet diuser largement leur art et toucher toutes les 
strates de la société. L’art quitte les salons et descend dans la rue, à 
la vue et à la portée de tous ; la façade en bordure de rue devient 
une  vitrine  où  toutes  les  disciplines  artistiques  sont  exposées 
(sculpture,  ferronnerie,  céramique,  vitrail…),  l’ensemble  étant 
orchestré  par  l’architecte  dont  le  dessin  reﬂète  l’organisation 
interne de l’édiﬁce ; le mobilier urbain est l’occasion d’œuvres artis-
tiques oertes à tous les passants, telles les entrées du métro pari-
sien  dessinées  par  Hector  Guimard  ou  les  aches  d’Alphonse 
Mucha sur les colonnes Morris.
Compte tenu de ses aspects protéiformes, l’Art nouveau s’appa-
rente davantage à un « esprit » qu’à un « style ». En architecture, il 
constitue moins une « révolution » qu’une « réaction » contre l’em-
prise de l’académisme et du classicisme. On n’aspire pas nécessai-
rement à créer un style unitaire, mais plutôt à exprimer un besoin 
de ressourcement, lequel va se manifester de diérentes façons.
Les  écarts  de  déﬁnitions  de  l’Art  nouveau  dans  l’historiogra-
phie  sont  importants,  à  la  fois  sur  les  questions  stylistiques,  les 
cadres  géographiques,  chronologiques  et  sociétaux.  Dans  ce 
contexte hétérogène il serait vain de vouloir classer l’Art nouveau 
uniquement selon la stylisation, comme le fait Franck Russel qui 
distingue  les  « curvilinéaires »  (Horta,  Guimard)  des  « rectili-
néaires » (Mackintosh, Wagner, Homann)
3
.
Cadre stylistique
Les caractéristiques stylistiques de l’Art nouveau varient selon les 
sources d’inspiration des artistes :
–celles inspirées par la nature et les théories de John Ruskin et 
de William Morris, avec quelques variantes : concevoir un nouveau 
répertoire ornemental (Lavirotte) ou retrouver dans la nature les 
forces obscures et telluriques pouvant régénérer l’architecture et la 
couper  du  monde  classique  (Guimard,  Gaudí,  Horta,  Van  de 
Velde…). Le décor utilisé par Guimard, très inspiré par la faune et la 
ﬂore à ses débuts, devient progressivement plus abstrait, à l’image 
d’une tige ou d’une liane, inﬂuencé par Horta après l’avoir rencon-
tré lors de son voyage à Bruxelles ;
–celles inspirées par les courbes du corps féminin, proches de 
ﬁgures érotiques, comme avec Jules Lavirotte sur l’immeuble de 
l’avenue Rapp à Paris. L’architecture s’empare d’une certaine dou-
ceur féminine, de langueur dans les ﬁgures arrondies et souples 
données  aux  détails,  aux  supports  des  avant-corps,  aux  reliefs 
apportés  aux  façades,  inﬂuencées  par  les  aches  d’Alphonse 
Mucha qui connaissent un grand succès populaire ;
–celles générées par tout ce qui s’inscrit en rupture avec l’aca-
démisme :  le  régionalisme  (l’architecture  balnéaire)  et  l’autono-
misme (Catalogne), le retour aux « racines » (mouvement Arts and 
Crafts)  inﬂuencé  par  un  nationalisme  naissant,  consécutif  de  la 
création de pays détachés des anciens empires (Allemagne, Italie, 
Tchécoslovaquie, Belgique…) ;
–celles enﬁn spirituelles, face à une société matérialiste, mar-
quée par la montée en puissance de l’industrie. Des liens se tissent 
entre les artistes symbolistes et les architectes de l’Art nouveau, qui 
partagent une même vision cosmique, voire animiste, du monde. 
Face au positivisme d’Auguste Comte, ces artistes veulent retrou-
ver le sens caché derrière les apparences, explorer les forces mysté-
rieuses de l’inconscient
4
 (cette époque voit les débuts de la psycha-
nalyse avec Charcot et Freud).
Pour Henry Van de Velde, il faut une nouvelle morale en archi-
tecture, comme dans l’art en général. Il l’exprime en 1894 dans les 
conférences aux tons lyrique et poétique qu’il donne au cercle artis-
tique bruxellois La Libre Esthétique, et dont la publication de cer-
taines sont des bases théoriques importantes de l’Art nouveau.
Quelques décennies auparavant, Viollet-le-Duc veut retrouver 
le sens de la structure, du matériau, et armer la vérité contre le 
mensonge. Ce qui ne l’empêchera pas de copier, voire d’outrepasser 
la  vérité  dans  ses  restaurations  de  monuments  historiques. 
L’architecture s’aranchit de la symétrie caractéristique de l’archi-
tecture  classique,  en  façade  comme  en  plan.  Les  bow-windows, 
apportés par l’architecture anglaise, sont utilisés pour faire entrer 
la lumière de tous les côtés, comme Victor Horta à Bruxelles.
L’Art nouveau, et notamment pour l’École de Nancy, ne se limite 
pas à une imitation stérile de la nature
5
. Si le mouvement donné par 
une courbe peut imiter une tige ﬂorale, c’est aussi un élément struc-
turel, de renfort ou de soutien. En parlant de son père, Victor Prouvé, 
et de l’École de Nancy dont il était membre, Jean Prouvé raconte : 
« Je me souviens de mon père me disant : “Tu vois comment l’épine 
s’accroche sur la tige de cette rose ?” Ce faisant, il ouvrait sa paume, 
en parcourait d’un doigt le contour : “Regarde, comme le pouce sur 
la main. Tout cela est bien fait, tout cela est solide, ce sont des formes 
d’égale résistance, malgré tout, c’est souple.” Cela m’est resté
6
. »
Cadre géographique
L’importance des foyers Art nouveau n’est pas le même suivant les 
pays et les régions. En France, par exemple, ses signes, même adou-
cis, se trouvent minimisés en province –l’École de Nancy faisant 
exception,  cette  dernière  étant  surévaluée  pour  son  importance 
dans l’Art nouveau, comme le soulignent les historiens Jean-Paul 
Bouillon et Roger-Henri Guerrand
7
.
En Italie, le rôle de l’Art nouveau dans l’architecture est souvent 
minimisé, voire ignoré. Des signes Art nouveau sont perceptibles 
aux États-Unis, avec l’École de Chicago et des architectes comme 
Wright ou Sullivan (le Golden Door en 1896), ainsi que pour l’in-
vention du vitrail dit « américain », par Tiany.
L’Art  nouveau  n’est  pas  un  « style  international »,  mais  un 
« mouvement international » avec des variantes régionales. Ainsi, 
selon les localités, il prend diérentes formes et dénominations : 
–Art nouveau, style « nouille », style Guimard ou style « métro » 
en France (Guimard, Lavirotte, Sauvage) ;
–École de Nancy (Gallé, Daum, Weissenburger, Prouvé) ;
–Modern Style en Écosse, avec l’École de Glasgow (Mackintosh, 
McDonald) ;
–Nieuwe Kunst en Hollande (Berlage) ;
–style Horta ou « coup de fouet » en Belgique (Horta, Hankar) ;
7
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– Jugendstil,  Sécession  munichoise  en  Allemagne  (Van  de 
Velde, Muthesius) ;
– Secessionstil  ou  Sécession  viennoise  en  Autriche  (Olbrich, 
Homann) ;
– Secese  ou  Sécession  pragoise  en  Tchécoslovaquie  (Kotěra, 
Balšánek) ;
– Stile  Liberty,  ﬂoreale,  arte  nuova  en  Italie  (Michelazzi, 
Sommaruga, Bossi) ;
– Modernismo  en  Espagne,  essentiellement  en  Catalogne 
(Gaudí, Domènech i Montaner).
Cadre historique
D’après Franck Russel, auteur de L’architecture de l’Art nouveau, les 
premières manifestations de l’Art nouveau apparaissent à Bruxelles, 
avec la maison Tassel (1892-1893) de Victor Horta et la maison de 
Paul Hankar (1893). Toujours selon lui, le mouvement prend ﬁn à la 
veille de la Première guerre mondiale, avec l’Exposition de Cologne 
en 1914 organisée par le Deutscher Werkbund, avec la participation 
de Henry Van de Velde, Bruno Taut et Walter Gropius, entre autres.
À l’inverse, pour François Loyer et Jean-Pierre Bouillon, l’Art nou-
veau en tant que style cohérent et universel disparaît dès 1902. Dès 
lors, il devient un art régional s’exprimant de façon très diversiﬁée. 
En France, on situe généralement la période de l’Art nouveau 
entre 1890, vingt ans après la chute du Second Empire et durant la 
Troisième  République,  et  1914.  Après  cette  date,  certains  archi-
tectes continueront cependant à utiliser le vocabulaire Art nouveau 
jusqu’au milieu des années1920. Durant son apogée, entre 1893 et 
1905, l’Art nouveau, reste cependant minoritaire dans la production 
architecturale de l’époque, noyée dans l’académisme et l’éclectisme 
post-haussmannien.
Ce  cadre  chronologique  peut  être  variable  d’une  contrée  à 
l’autre. Dans des pays comme la Grèce et le Portugal, des architec-
tures empruntant au vocabulaire Art nouveau ne sont discernables 
qu’après la Première Guerre mondiale. 
C’est  en  1895  qu’apparaît  le  vocable  « Art  nouveau »,  lorsque 
Siegfried Bing, mécène et revendeur passionné d’objets d’art, ouvre 
à Paris une galerie appelée « Maison de l’Art nouveau », qui popula-
rise le terme. Victor Horta en fera un projet d’aménagement qui 
restera sans suite. Il n’est pas inutile de mentionner ici que Siegfried 
Bing,  de  nationalité  allemande  et  vivant  depuis  1854  à  Paris,  a 
trouvé refuge à Bruxelles durant la guerre de 1870-1871. En 1900, 
pour l’Exposition universelle, il conﬁe la réalisation du pavillon de 
l’Art nouveau, appelé aussi hôtel Bing, à André Arfvidson, archi-
tecte  Art  nouveau  qui  sera  l’auteur  de  l’immeuble  d’apparte-
ments-ateliers de la rue Campagne-Première, à Paris14
e
.
L’architecture empruntant entièrement au répertoire Art nou-
veau, c’est-à-dire s’occupant à la fois de la façade, de la distribution 
intérieure et de la décoration, sera de courte durée : une douzaine 
d’années seulement, entre 1893 et 1905. Progressivement, même les 
ﬁgures de proue du mouvement telles Guimard ou Horta vont assa-
gir leur architecture. : le premier dans la synagogue de la rue Pavée 
à Paris (1913), avec une utilisation franche du béton armé, le second 
revenant à un certain académisme avec le palais des Beaux-Arts de 
Bruxelles (1914). Henri Sauvage, architecte de la villa Majorelle de 
Nancy (1901), réalise en 1925, rue Vavin à Paris, un immeuble en 
gradins  revêtu  de  céramique  blanche  – une  architecture  dans  le 
mouvement « hygiéniste ».
L’Art nouveau peut avoir une inﬂuence mineure chez quelques 
architectes. Ainsi, pour la construction d’un immeuble au 119 ave-
nue Wagram à Paris, Auguste Perret fait des concessions à l’Art 
nouveau,  dont  il  ne  se  vantera  pas.  Il  en  est  de  même  pour  son 
immeuble de la rue Franklin –manifeste du rationalisme–, construit 
entre 1903 et 1905, dont il ne résiste pas à couvrir l’ossature de céra-
miques d’Alexandre Bigot, lequel a œuvré pour des architectes Art 
nouveau comme Hector Guimard, pour la maison Coilliot à Lille, 
Jules Lavirotte, lors de la construction de l’immeuble de l’avenue 
Rapp à Paris, ou Henri Sauvage, à la villa Majorelle à Nancy.
Cadre social
Deux courants de pensée agitent le monde de l’art dans la deuxième 
moitié du 
xix
e
siècle : « l’art pour l’art » et « l’art pour le peuple », en 
Angleterre, puis en Belgique et en France. William Morris, ﬁgure 
importante,  aux  côtés  de  John  Ruskin,  du  mouvement  Arts  and 
Crafts, prend part au Congrès international des travailleurs qui se 
tient à Paris en 1889. Militant socialiste, il est un ardent défenseur de 
« l’art pour le peuple » et inﬂuence les artistes proches de l’Art nou-
veau.  Henri  Cazalis,  militant  socialiste  et  médecin  ayant  eu  pour 
patient  Verlaine  et  Maupassant,  et  poète  symboliste  ami  de 
Mallarmé  sous  le  pseudonyme  de  Jean  Lahor,  publie  en  1897 
W. Morris  et  le  Mouvement  nouveau  de  l’art  décoratif.  En  1903,  il 
fonde la Société internationale d’art populaire, qui a pour objectif de 
réunir les artistes œuvrant pour l’Utile et le Beau, aﬁn d’améliorer les 
conditions de vie des populations défavorisées (artisans, ouvriers, 
employés  de  maison).  À  cette  société  vont  adhérer  Alphonse 
Mucha
8
, René Lalique, Émile Gallé, Eugène Grasset et Victor Horta.
L’Art nouveau ne connaît pourtant un succès grandissant qu’au-
près d’une bourgeoisie « éclairée », ayant notamment fait fortune 
dans l’industrie naissante, que ce soit l’acier (Lorraine) ou le char-
bon  (Nord).  Les  capitales  telles  que  Paris,  Bruxelles  ou  Vienne, 
ainsi  que  des  capitales  régionales  comme  Glasgow,  Nancy  ou 
Barcelone, concentrent les milieux ﬁnanciers. Cette nouvelle bour-
geoisie,  souvent  cultivée,  proche  des  artistes,  participe  à  l’émer-
gence d’une sensibilité nouvelle, dégagée du poids des traditions 
pesantes et de l’académisme.
Mue par une volonté de s’émanciper des courants historicistes 
et un désir de rechercher un nouvel art de vivre, cette classe sociale 
regarde  vers  l’avenir  plutôt  que  vers  le  passé.  L’esprit  « Art  nou-
veau », qui est une réaction à l’ordre établi, sied à cette bourgeoisie 
d’ascension  récente  et  avide  de  modernité.  L’art  est  en  eet  un 
moyen d’armer son rang social utilisé par la grande bourgeoisie ; 
pour changer son cadre de vie et armer sa modernité, celle-ci fait 
appel à des architectes en vue de l’Art nouveau : à Bruxelles, c’est 
Victor Horta pour Armand Solvay ; à Paris, Hector Guimard pour 
Léon  Nozal  (dont  l’hôtel  est  détruit  en  1957) ;  à  Nancy,  Lucien 
Weissenburger  pour  Albert  Bergeret ;  à  Barcelone,  Antoni  Gaudí 
pour Eusebi Güell. Ces nouveaux modes d’habiter, consécutifs des 
rapports nouveaux qui s’établissent entre maîtres et gens de mai-
son,  et  de  l’introduction  de  nouvelles  technologies  domestiques, 
entraînent des modiﬁcations dans l’organisation des espaces.
En même temps qu’ils trouvent des commanditaires auprès de 
cette  bourgeoisie,  les  artistes  et  architectes  Art  nouveau  veulent 
mener un combat social et tentent d’essaimer leur art en le rendant 
populaire  et  accessible  à  tous  par  la  production  en  série  (Émile 
Gallé)  ou  en  répondant  à  des  programmes  publics.  Malgré  leur 
8
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volonté, ils sont confrontés au coût élevé de leurs constructions, vil-
las, maisons et hôtels particuliers. Ainsi, leur art n’a qu’une place 
réduite dans les programmes sociaux et culturels, à l’initiative de 
collectivités publiques, de syndicats de travailleurs ou de mécènes 
privés. À titre d’exemples, on peut tout de même citer la maison du 
Peuple (Horta, 1895-1899) et le jardin d’enfants Catteau (Horta, 1895) 
à Bruxelles, des logements sociaux (Weissenburger, 1900-1910) et la 
maison  du  Peuple  (Charbonnier,  1900-1902)  à  Nancy,  l’immeuble 
collectif  Castel  Béranger  (Guimard,  1896-1898)  et  les  bouches  de 
métro  (Guimard,  1900-1910)  à  Paris,  le  palais  de  la  Sécession 
(Olbricht, 1897) à Vienne, la School of Art à Glasgow (Mackintosh, 
1899-1909) ou le parc Güell à Barcelone (Gaudí, 1900-1914).
Au  slogan  « l’art  pour  tous »  s’ajoute  celui  de  « l’art  est  dans 
tout »,  les  deux  s’accordant  bien  à  l’Art  nouveau.  Pour  atteindre 
toutes  les  couches  sociales,  toutes  les  disciplines  artistiques 
doivent s’y employer : architecture, peinture et sculpture. Mais éga-
lement tous les corps de métiers de l’artisanat qui œuvrent pour la 
création de mobiliers et d’objets de la vie courante (menuisiers, ver-
riers, forgerons), ainsi que l’industrie qui, grâce à la fabrication en 
série,  doit  permettre  d’abaisser  les  coûts  et  de  diuser  au  plus 
grand nombre « de l’Utile et du Beau » par le mélange de l’art et de 
l’industrie. Cet idéal séduit Victor Hugo, lequel écrit en 1864, dans 
William  Shakespeare :  « Quelques  purs  amants  de  l’art  écartent 
cette  formule,  le  Beau  utile,  craignant  que  l’Utile  ne  déforme  le 
Beau. Ils tremblent de voir les bras de la Muse se terminer en mains 
de servante. Ils se trompent. L’Utile, loin de circonscrire le sublime, 
le grandit… Un service de plus, c’est une beauté de plus. » 
Aux sources de l’Art nouveau
Sur le plan stylistique, notamment quand l’Art nouveau fait onduler 
les formes en s’inspirant des motifs ﬂoraux ou végétaux, on peut y 
voir une continuité avec les chapiteaux corinthiens à feuille d’acan-
the  de  la  Grèce  antique,  l’art  très  ﬂoral  du  gothique  ﬂamboyant, 
puis, sous le règne de LouisXV au milieu du 
xviii
e
siècle, le baroque, 
les styles rocaille et rococo des pays d’Europe centrale. 
C’est au milieu du 
xix
e
siècle, en pleine expansion de la révolu-
tion industrielle, qu’apparaissent avec le mouvement anglais Arts 
and Crafts et les théories de John Ruskin et William Morris les pre-
mières traces d’un art total revendiquant une portée sociale, révolu-
tionnaire même en ce qui concerne Morris, un « art pour tous » et 
non pas seulement destiné à une classe aisée et élitiste. Ruskin et 
Morris sont régulièrement convoqués pour être les précurseurs et 
les inspirateurs de l’Art nouveau. Chez Morris, son appartenance 
ou ses fréquentations auprès des mouvements socialistes naissants 
le désignent tout particulièrement comme le messager d’un « art 
pour le peuple », aux visées humanitaires et sociales opposées à 
« l’art  pour  l’art »  prôné  par  des  artistes  – sourds  et  aveugles  au 
monde  en  pleine  mutation  qui  les  entoure –  pour  lesquels  ne 
compte qu’une beauté qu’eux seuls peuvent voir et exprimer.
À la même époque en France, le rationalisme, avec Viollet-le-
Duc, Anatole deBaudot et Julien Guadet, ouvre la voie à un nou-
veau langage architectural, en opposition avec l’enseignement aca-
démique  des  Beaux-Arts,  dont  les  préceptes  de  « vérité  et  fran-
chise » sont en écho avec l’Art nouveau. Les deux mouvements sont 
opposés à l’éclectisme d’une architecture « décadente et de men-
songe ». Mais le souci de l’Art nouveau de soumettre le matériau au 
service d’un nouvel ordre plastique, de le plier à une nouvelle esthé-
tique, pourrait s’opposer à la volonté des rationalistes basant le fon-
dement de la beauté sur la vérité ; ils se rejoignent cependant avec 
la mise à nu de la structure et du matériau choisi. 
Durant  les  conquêtes  coloniales,  les  inﬂuences  orientales  et 
extrême-orientales vont constituer un apport décoratif pour l’Art 
nouveau. L’importation de nouveaux matériaux, comme le bois afri-
cain, va permettre l’introduction de nouvelles couleurs et matières 
en  décoration  et  en  ameublement.  Avant  qu’il  n’inaugure  la 
« Maison de l’Art nouveau » à Paris, Siegfried Bing ouvre, en 1874, 
un commerce de vente d’objets venus d’Extrême-Orient, principale-
ment de Chine et du Japon où il a voyagé. Baptisée « Fantaisies 
japonaises », cette galerie participe à la diusion du japonisme, une 
des sources d’inspiration des artistes Art nouveau.
Les  courants  artistiques  des  années 1880-1890  auront  une 
inﬂuence  sur  les  créateurs  ainsi  que  sur  les  commanditaires.  Le 
romantisme, avec ses dérivés nationalistes et régionalistes (ethno-
romantisme),  va  encourager  des  expressions  localisées  de  l’Art 
nouveau,  en  réunissant  les  artistes  autour  d’une  base  culturelle 
commune. La nouveauté est présente chez les poètes symbolistes, 
ceux qui refusent un ordre, qu’il soit ancien ou récent, et font explo-
ser les codes du langage et de la rythmique poétique. C’est le cas de 
Paul Verlaine, Stéphane Mallarmé, Émile Verhaeren, puis d’Arthur 
Rimbaud qui envoie en l’air l’ordre classique pour bâtir du nouveau 
sur ses ruines : « Arrière ces superstitions, ces anciens corps, ces 
ménages et ces âges. C’est cette époque-ci qui a sombré », écrit-il 
dans  Les  Illuminations ;  ou  encore :  « Il  faut  être  absolument 
moderne », ce qu’on ne peut être qu’après avoir pris connaissance 
du passé et avoir fait ses humanités. Le terme de « modernité » est 
récent, apparaissant chez Balzac en 1823, il désigne ce qui est « nou-
veau ». Les deux mots sont utilisés en histoire de l’art pour le même 
mouvement artistique, l’un pour le « Modern style » anglais, l’autre 
pour « l’Art nouveau » en Belgique et en France. 
Dans  ce 
xix
e
 siècle  qui,  dans  le  sillage  des  guerres  napoléo-
niennes, voit monter les nationalismes en Europe, en même temps 
que s’ouvre une ère industrielle naissante avec des progrès scienti-
ﬁques et des énergies nouvelles remplaçant l’homme et le cheval, la 
littérature prend une large part. Avec des écrivains tels que Émile 
Zola ou Victor Hugo, cette dernière prône la nouveauté et la moder-
nité, dénonce la condition ouvrière et la misère dans les campagnes, 
pour fustiger une société inégalitaire s’éloignant des idéaux de la 
Révolution de 1789. Dans les arts picturaux, Pablo Picasso, installé 
à  Paris  en  1904,  achève  ses  périodes  « bleues »  et  « roses »,  puis 
assène  un  coup  fatal  à  l’académisme  avec  le  cubisme  et  Les 
Demoiselles d’Avignon, peint en 1906, cinq ans seulement après la 
création de l’École de Nancy. Auparavant, plusieurs groupes artis-
tiques se distinguant par leurs techniques ou leurs sujets ont fait 
vaciller sur leurs bases l’art académique encore dominant –artistes 
dits « pompiers » par ses détracteurs : ce sont les impressionnistes, 
pointillistes, les fauvistes, les Nabis. La mise en musique impres-
sionniste du poème de Stéphane Mallarmé L’Après-midi d’un faune, 
par  Claude  Debussy  en  1894,  bouleverse  les  conventions  de  la 
musique classique, elle-même suivie d’une révolution dans la pra-
tique de la danse avec la chorégraphie, créée par Vaslav Nijinski 
avec les Ballets russes en 1912. Déjà, en 1894, l’artiste américaine 
Loïe Fuller apporte un soue nouveau avec ses chorégraphies de 
danses serpentines et ﬂuorescentes, qui inspireront Henri Sauvage 
pour la façade ondulée de son théâtre-musée de l’Exposition uni-
verselle de 1900.
9
Exe_Maq_Art Nouveau-BAT.indd   9 13/09/2022   11:12















Les théoriciens de l’Art nouveau
Contrairement à d’autres mouvements artistiques, l’Art nouveau ne 
s’arme pas à travers un manifeste « coup de poing », à la manière 
d’Adolf Loos introduisant le Mouvement moderne avec son pam-
phlet Ornement et crime en 1908. En eet, durant sa période de dif-
fusion, peu de théoriciens encadrent et déﬁnissent l’Art nouveau, et 
les artistes aliés au mouvement ont parfois des divergences de 
points de vue entre eux.
Henry Van de Velde publie en 1894 un des rares essais sur l’Art 
nouveau, Déblaiement d’Art. Il y situe les rôles de l’industrie et de 
l’artisanat en architecture, ainsi que les rapports que peut entrete-
nir l’art avec une idéologie révolutionnaire. Il y plaide pour l’unité 
de l’art, ce qui suppose, comme il l’écrit, « le sacriﬁce de la vanité 
personnelle  et  l’abandon  du  mépris  accordé  jusqu’à  présent  aux 
branches d’art qui revêtaient un caractère d’utilité […] Le bourgeois 
a ramené la fonction de l’art au sens de la propriété, tare respon-
sable  d’un  luxe  imbécile  […]  Nos  forces  s’épuisent  à  vouloir  rire 
malgré nous dans un décor d’ennui […] Les temps sont venus où 
l’art remontera à la lumière sous une forme nouvelle […] Nous ne 
verrons  rien  se  lever  avant  que  l’anéantissement  de  l’actuel  soit 
total
9
 ». S’interrogeant sur le sens à donner à la nouveauté, il réalise 
que « le moyen auquel nous avions recours pour créer le nouveau, 
n’était pas nouveau (celui-ci apparaissant) chaque fois que l’esprit 
humain, en quête de satisfaire quelque besoin nouveau, eut recours 
à  la  déduction  logique  et  à  l’emploi  raisonné  et  raisonnable  des 
matériaux, des outils et des machines, qui sont à sa disposition. » 
Van de Velde écrit à la suite cinq autres essais : La triple Oense à 
la Beauté (1918), Le Nouveau (1929), Max Elskamp (1933), La Voie 
sacrée (1933) et le dernier, La Colonne (1943), avec le drame de sa 
chute « au plus bas degré de la dépravation (et) le triomphe de la 
conception rationnelle sur la fantaisie ».
Un  débat  s’instaure  entre  Henry  Van  de  Velde  et  Hermann 
Muthesius sur la question de production de l’Art nouveau : artisa-
nat ou industrie ? Pièce unique ou standardisation ? Rentrent en jeu 
le  coût  de  l’œuvre  et  les  questions  sociales  qui  en  découlent. 
Muthesius est partisan d’une production en série, permettant une 
large  diusion  à  toutes  les  couches  sociales.  Il  crée  en  1907,  à 
Munich,  l’association  Deutscher  Werkbund,  rassemblant  artistes, 
architectes,  entrepreneurs  et  artisans.  Un  de  ses  membres,  Peter 
Behrens,  intègre  l’entreprise  allemande  AEG  et  initie  le  design 
industriel, inﬂuençant Walter Gropius qui crée l’école du Bauhaus 
après  la  Première  Guerre  mondiale,  ce  qui  provoquera  un  choc 
dans le monde de l’art et de l’architecture. 
Avec  l’explosion  urbaine  et  la  demande  croissante  de  loge-
ments sociaux, l’architecture Art nouveau ne survit pas, trop tribu-
taire de l’artisanat et d’une production trop coûteuse.
Réception et destinée
Autant  la  littérature,  la  peinture,  la  musique,  la  danse  auront 
emprunté  des  chemins  variés  et  nombreux  pour  contrecarrer  la 
pensée unique et l’art ociel, autant l’architecture, hormis l’emploi 
nouveau et abondant du fer à côté de la pierre, reste très acadé-
mique pour une grande part de sa production. L’enseignement his-
toriciste des Beaux-Arts, orienté presque exclusivement vers l’Anti-
quité en est responsable, avec en point d’orgue le grand prix de 
Rome. La création, en 1865, de l’École spéciale d’architecture par 
Émile  Trélat,  ingénieur  de  l’École  centrale  de  Paris,  et  Eugène 
Viollet-le-Duc, chef de ﬁle du mouvement rationaliste, tente d’ap-
porter une culture nouvelle pour la formation des architectes, en 
phase  avec  l’époque,  et  ouvrant  des  voies  nouvelles.  Quant  aux 
architectes qui se réclament de l’Art nouveau, ils sont soit autodi-
dactes, soit en rupture avec l’enseignement académique reçu aux 
Beaux-Arts. Il s’agit d’une minorité d’architectes, souvent moqués 
par  leurs  confrères  ou  par  les  journalistes  des  milieux  conserva-
teurs, dénonçant les liens entre l’Art nouveau, le symbolisme et le 
socialisme. La critique a parfois des relents xénophobes et racistes, 
comme en témoigne cet article signé Arsène Alexandre, paru dans 
Le Figaro du 28décembre 1895, lors de l’exposition de Siegfried 
Bing sur l’Art nouveau dans son magasin de la rue de Provence à 
Paris. Ce journaliste écrit en être sorti « fatigué, malade, exaspéré, 
avec les nerfs à vif et la tête pleine de cauchemars dansants […] 
Tout cela sent l’Anglais vicieux, la Juive morphinomane ou le Belge 
roublard, ou une agréable salade de ces trois poisons. »
L’Art  nouveau  aura  une  durée  de  vie  assez  courte,  prolongée 
après guerre par l’Art déco, dont le vocabulaire pour les façades et la 
décoration  intérieure  devient  plus  modéré,  plus  géométrisé.  Le 
Mouvement moderne prend résolument le contre-pied de ce « débor-
dement décoratif » –à l’instar du slogan « l’ornement est un crime » 
d’Adolf Loos–, l’épuration des formes répondant au besoin grandis-
sant de logements sociaux provoqué par l’exode rural et l’explosion 
urbaine, qui commandent de construire vite et pas cher. Avant de 
disparaître totalement, on observe quelques derniers soubresauts de 
l’Art nouveau, parfois éloignés des sites qui en étaient les berceaux 
avant la Première Guerre mondiale. Par exemple, à Bogota, capitale 
de la Colombie, le théâtre Faenza (1924) est orné d’une façade dont 
l’entrée, inscrite dans un grand cercle et décorée de céramiques, rap-
pelle la façade de la maison de l’architecte Paul Cauchie, rue des 
Francs à Bruxelles, construite près de vingt ans plus tôt (1905) ; ou 
encore  la  villa  Beau  site  (1924)  de  l’architecte  Arthur  Nelissen, 
construite avenue du Mont Kemmel à Bruxelles, avec sa grande log-
gia et sa fenêtre circulaires, et sa polychromie de briques émaillées 
vertes, grises et blanches, et de pierre bleue de Belgique.
Les  architectes  dits  « modernes »  vont  bientôt  éclipser  l’Art 
nouveau,  abandonné  par  ses  plus  grandes  ﬁgures,  à  l’image  de 
Victor Horta revenant à une architecture plus académique (palais 
des Beaux-Arts de Bruxelles), d’Hector Guimard adoucissant l’exu-
bérance des courbes (synagogue de la rue Pavé à Paris) ou d’Henri 
Sauvage œuvrant pour une architecture « hygiéniste » (immeuble 
rue Vavin à Paris). Le cas du théâtre des Champs-Élysées à Paris, 
construit entre 1906 et 1913, est symptomatique de ce revirement. 
D’abord  conﬁé  à  Henri  Fivaz  et  Roger  Bouvard  qui  en  font 
l’avant-projet, Henry Van de Velde prend la suite et donne à l’édiﬁce 
des « courbes tendues et expressives, caractéristiques du vocabu-
laire Modern style dépouillé de Van de Velde. Perret, en évinçant 
Van de Velde au grand dam de celui-ci, se livre à un travail d’épura-
tion, de stylisation, visant à exprimer le système d’ossature qu’il a 
mis au point et qui devient, dans cette nouvelle traduction architec-
turale, la clef de la composition
10
 ».
Pourtant, certains doctrinaires du Mouvement moderne recon-
naissent avoir ﬁnalement une dette envers l’Art nouveau, tels que 
Le Corbusier, qui disait que le toit de la chapelle de Ronchamp était 
inspiré de la carapace d’un crustacé. Son professeur à l’École d’art 
de  La  Chaux-de-Fonds,  Charles  L’Éplattenier,  « passionné  de 
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[image: ]Ruskin, voulait fonder un mouvement pouvant rivaliser avec celui 
de Nancy […] Pour l’architecture, le maître désigna Charles-Edouard 
Jeanneret […] Le Corbusier n’a jamais caché son admiration pour 
l’Art nouveau. Il a traversé lui aussi ce stade puriﬁcateur qu’a repré-
senté l’expérience de l’École de Nancy
11
 . » Plus tard, des architectes 
s’aranchissant des dogmes du Mouvement moderne vont utiliser 
volontiers  les  courbes  chères  aux  architectes  de  l’Art  nouveau, 
comme Oscar Niemeyer ou Alvar Aalto.
Dans les années1930, les surréalistes prennent une part active 
à la réhabilitation de l’Art nouveau. Ainsi, Salvador Dali explique 
qu’« avec ses formes libidineuses », cette architecture est « comes-
tible », onirique et érotique. C’est aussi, après l’avoir admiré, une 
manière pour lui de contrecarrer Le Corbusier, « l’inventeur de l’ar-
chitecture  de  l’autopunition »,  qu’il  qualiﬁe  de  « masochiste  et 
protestant ».
Cependant, la reconnaissance de l’Art nouveau par les institu-
tions est bien plus tardive ; mal protégées, beaucoup de ses archi-
tectures ont ainsi été détruites. Aujourd’hui reconnues, la plupart 
des architectures Art nouveau sont protégées au titre des monu-
ments historiques et, récemment, certaines ont même été inscrites 
sur la liste du patrimoine mondial de l’Unesco. Les historiens eux-
mêmes tardent à reconnaître l’Art nouveau comme un jalon impor-
tant dans l’histoire de l’architecture. Un historien reconnu comme 
Nikolaus Pevsner passe pratiquement sous silence l’Art nouveau. 
Dans son Génie de l’architecture européenne, publié en 1943, puis 
en 1965 dans sa traduction française, Pevsner balaie la période Art 
nouveau en quelques dizaines de lignes, écrivant « qu’il recherchait 
désespérément  la  nouveauté  pour  la  nouveauté  […]  Il  demeura 
presque exclusivement un style décoratif ». Seuls Gaudí, « original à 
l’extrême […] aux hardiesses un peu barbares », et Mackintosh, au 
« sortir de la jungle de l’Art nouveau
12
 », ont droit à quelques lignes.
Les  premiers  ouvrages  importants  sur  l’Art  nouveau  appa-
raissent vers la ﬁn des années1950 avec les travaux d’historiens tels 
qu’Alastair Duncan, Roger-Henri Guerrand, Jean-Michel Leniaud, 
Eric  Hennaut,  Maurice  Culot,  Franco  Borsi,  François  Loyer  ou 
Claude Loupiac. Des expositions sont consacrées à des artistes Art 
nouveau dans les années1960 (Mucha en 1963, Aubrey Beardsley 
en 1966). Aujourd’hui, l’étude de l’Art nouveau est entrée dans les 
universités,  les  écoles  d’art  et  d’architecture,  retrouvant  enﬁn  la 
place qu’il mérite dans l’histoire de l’art et de l’architecture. 
Dans Histoire de l’architecture française. De la Révolution à nos 
jours,  François  Loyer,  écrit,  à  propos  de  l’Art  nouveau :  « […]  une 
mode ? Un style ? Une vision du monde ? Sans doute les trois… une 
référence  dans  l’art  contemporain
13
. »  Claude  Loupiac,  qui  long-
temps enseigna sur cette période à l’université de Paris1-Panthéon-
Sorbonne, synthétisait ainsi l’Art nouveau : « S’armant comme un 
art anti-historiciste, ennemi du pastiche, le style1900 joue un rôle 
important dans l’introduction de formes modernes ; rompant avec 
le passé dans une période où la construction est particulièrement 
asservie à l’imitation des styles anciens, les architectes de l’Art nou-
veau ont contribué à dénouer la crise de l’architecture, […] ses réali-
sations  tendaient  trop  souvent  à  s’apparenter  à  des  objets  d’art, 
coupé du contexte urbain et des réalités économiques, mais il a été 
un acte décisif dans la mutation de l’architecture contemporaine
14
 ». 
Sans  doute  aussi  ne  faut-il  pas  négliger  la  dimension  sociale  de 
l’Art nouveau, avec la volonté de ses artistes, architectes, peintres, 
sculpteurs, verriers… d’être un « art pour le peuple ».
1. Discours de Jean Prouvé lors de la remise du prix Érasme, La Haye, 21septembre 1981.
2. Frodon (Jean-Michel), « Jean-Paul Belmondo, acteur », Le Monde, 8septembre 2021.
3. Russel (Franck), L’architecture de l’Art nouveau, Paris, Éditions Berger-Levrault, 1982.
4. Silverman (Déborah), L’Art nouveau en France, psychologie et style n de siècle, Paris, Flammarion, 1994.
5. « Un conseil, ne peignez pas trop d’après nature. L’art est une abstraction, tirez-la de la nature en rêvant devant et 
pensez plus à la création qui résultera, c’est le seul moyen de monter vers Dieu en faisant comme notre Divin Maître, 
créer. » (Lettre du 14août 1888 de Paul Gauguin à Émile Schuffenecker.)
6. Lavalou (Armelle), Jean Prouvé par lui-même, Paris, Éditions du Linteau, 2001, p.14.
7. Bouillon (Jean-Paul), Journal de l’Art nouveau, 1870-1914, Lausanne, Skira, 1994 ; Guerrand (Roger-Henri), L’Art 
nouveau en Europe, Paris, Éditions Plon, coll. « Tempus », 1965.
8. Voir Alphonse Mucha, la beauté Art nouveau, sous la direction de Tomoko Sato, catalogue de l’exposition éponyme au 
musée départemental breton de Quimper du 18juin au 19septembre 2021, Paris, Éditions RMN-Grand Palais, 2021. 
9. « Déblaiement d’art » est d’abord le titre d’une conférence donnée en 1894 par Henry Van de Velde au cercle 
artistique bruxellois La Libre Esthétique, publiée la même année en plaquette éditée à 150 exemplaires. Il y prône 
notamment un retour à l’unité de l’art et y brocarde la bourgeoisie qui « a ramené la fonction de l’art au sens de la 
propriété… responsable d’un luxe imbécile ».
10. Loupiac (Claude), Mengin (Christine), L’architecture moderne en France, tome1, 1889-1940, Paris, Éditions Picard, 
1997.
11. Guerrand (Roger-Henri), op. cit., p.129.
12. Pevsner (Nikolaus), Génie de l’architecture européenne, Paris, Hachette-Tallandier, 1965 [éd. originale en anglais, 
An outline of European architecture, Harmondsworth,, Penguin Books, 1943].
13. Loyer (François), Histoire de l’architecture française. De la Révolution à nos jours, Paris, Mengès/Caisse nationale 
des monuments historiques et des sites, 1999.
14. Loupiac (Claude), Mengin (Christine), op cit.
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« C’est à Bruxelles, en terrain “neutre”, à mi-chemin de l’esthé-
tisme anglais et du rationalisme français, que revient de faire la 
synthèse des données précédentes et de donner le coup d’envoi 
décisif.  Et  pourtant,  ce  foyer  réfracteur  a  des  origines  bien 
modestes : une revue, L’Art moderne, et un cercle artistique, le 
Salon des XX, relayé en 1894 par celui de La Libre Esthétique
1
. »
Bruxelles, centre d’une effervescence 
artistique et sociale
En cette ﬁ n de xix
e
siècle, la Belgique connaît de profonds boule-
versements  sociaux,  économiques  et  politiques.  Dans  ce  pays 
qui s’industrialise vite, des grèves matées dans le sang font réa-
gir la classe intellectuelle, et même celle éclairée de la bourgeoi-
sie. Des réformes sont engagées par des politiciens libéraux à la 
ﬁ bre socialiste, parfois membres du Parti ouvrier belge nouvelle-
ment créé. Des manifestations, publications, groupements d’ar-
tistes  et  intellectuels  se  succèdent  et  font  éclore  une  nouvelle 
pensée d’avant-garde, en réaction contre l’art o  ciel. Les mouve-
ments  et  groupements  d’artistes  se  succèdent  à  un  rythme 
e réné,  à  l’image  du  bouillonnement  artistique.  Ainsi,  en  1881 
est  créée  la  revue  L’Art  moderne  par  le  critique  d’art  Octave 
Maus et l’avocat Edmond Picard. En 1883, le Groupe des XX, issu 
d’une scission du cercle L’Essor, organise des expositions d’ar-
tistes en réaction contre l’académisme et prône l’unité des arts. 
Après sa dissolution en 1893, des membres du Groupe des XX 
créent  un  nouveau  cercle  artistique,  La  Libre  Esthétique. 
L’architecte Paul Hankar sera quelques années membre actif du 
cercle  artistique  Le  Sillon,  créé  en  1893  par  un  groupe  d’amis, 
notamment  de  peintres  symbolistes  belges.  À  Liège,  en  1895, 
Gustave Serrurier-Bovy organise une vaste exposition, L’Œuvre 
Artistique,  en  forme  de  bilan  de  l’Art  nouveau,  exposant  des 
artistes  européens.  Guimard,  invité  de  la  section  française,  y 
découvre  les  œuvres  de  Victor  Horta  et  de  Paul  Hankar,  qui 
exposent pour la section belge : « Pendant cette décennie qui va 
de  la  constitution  du  Groupe  des  XX  jusqu’à  l’exposition  de 
l’Œuvre  Artistique,  Bruxelles  aura  été  la  capitale  artistique  de 
l’Europe, le point de rencontre des courants antiacadémiques de 
Londres  ou  de  Paris,  et  bientôt  leur  point  de  fusion
2
. » 
Parallèlement, entre 1890 et 1910, de nombreux hôtels particu-
liers  ou  maisons  de  ville  sont  construits  dans  les  quartiers  de 
l’avenue  Louise,  des  Squares,  du  Cinquantenaire,  sur  les  com-
munes  de  Saint-Gilles  et  d’Ixelles,  par  une  vingtaine  d’archi-
tectes ; les plus connus sont Paul Hankar (1859-1901) et Victor 
Horta  (1867-1947),  mais  on  peut  également  citer  Ernest  Blérot 
(1870-1957), Paul Hamesse (1877-1956), Léon Sneyers (1877-1949), 
Armand  van  Waesberghe  (1879-1949)  ou  Gustave  Strauven 
(1878-1919)
3
.
Sous  la  poussée  démographique  de  sa  population,  Bruxelles 
s’étend en e et vers les faubourgs, et de nouvelles avenues telles 
que l’avenue Louise sont créées. Le tracé de cette dernière, depuis 
la place Louise jusqu’à la place Stéphanie (dite le « Goulot Louise
4
 »), 
ainsi que celui des rues adjacentes, est achevé en 1847. Deux inves-
tisseurs,  Jean-Baptiste  Jourdan  et  Jean-Philippe  de Joncker, 
obtiennent  le  droit  de  construire  en  bordure  de  l’avenue  prolon-
geant l’avenue Louise depuis la place Stéphanie (actuel rond-point 
de  l’avenue  Louise)  jusqu’au  bois  de  la  Cambre.  Dans  un  climat 
d’intenses  spéculations,  les  projets  sont  accordés,  puis  retirés  et 
concédés à d’autres. La Ville de Bruxelles invoque les lenteurs de 
Jourdan et De Joncker pour reprendre le projet à son compte. Elle 
le mènera à bien et l’avenue Louise, prolongée jusqu’au bois de la 
Cambre,  est  ouverte  en  1864.  Après  bien  des  discussions  et  des 
oppositions des communes d’Ixelles et de Saint-Gilles, l’avenue est 
ﬁ nalement intégrée à la Ville de Bruxelles.
Changer le cadre de vie, public et privé
Durant cette période, une nouvelle bourgeoisie montante, et par-
fois progressiste, voit le jour, les fortunes provenant de l’industrie 
comme pour la famille Solvay, ou celles tirées des colonies comme 
pour l’administrateur du Congo, Edmond van Eetvelde
5
. Soucieuse 
de  construire  un  cadre  de  vie  en  rupture  avec  les  styles  acadé-
miques,  cette  bourgeoisie  nouvelle  fait  appel  à  de  jeunes  archi-
tectes et artistes aux idées révolutionnaires pour bâtir ses hôtels 
particuliers.  Des  sociétés  philosophiques  et  philanthropiques 
comme la franc-maçonnerie attirent hommes politiques, avocats, 
industriels,  artistes,  et  même  des  architectes,  à  l’instar  de  Victor 
Horta et Paul Hankar, membres de la loge maçonnique Les Amis 
philanthropes, à l’Orient de Bruxelles.
La philosophie humaniste des loges maçonniques bruxelloises, 
ferment du Parti ouvrier belge aux idéaux progressistes, ainsi que 
le brassage social qui s’y opère notamment avec ceux en charge des 
a aires publiques, vont permettre à des architectes Art nouveau de 
construire  des  équipements  publics  et  des  logements  sociaux, 
comme Victor Horta avec la maison du Peuple (1895-1899), un jar-
din  d’enfants  Catteau-Horta  rue  Saint-Ghislain  (1895),  l’hôpital 
Bruxelles, 
berceau de l’Art nouveau
12
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[image: ]13
Maison du Peuple (1896-1898), construite pour le Parti ouvrier belge (POB) (architecte : Victor Horta), 
détruite en 1965 © Archives du musée Horta, Saint-Gilles
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[image: ]Brugmann (1906-1923), le palais des Beaux-Arts (1919-1928) ou la 
gare centrale (1910-1952). Les architectes Léon Govaerts et Henri 
Jacobs ont en charge des logements ouvriers sur la commune de 
Forest,  le  premier  rue  Marconi  (1901),  le  second  rue  Rodenbach 
(1901), où il construit également une école communale (1905).
Les  architectes  mettent  en  œuvre  des  matériaux  nouveaux 
–l’acier, le  verre, la  fonte – et  utilisent des énergies et  des tech-
niques nouvelles –l’électricité, le chau age central ou à air pulsé, 
l’ascenseur. Cela leur permet de créer de nouveaux espaces, géné-
reux,  libres  et  ouverts,  induisant  de  nouvelles  relations  entre  les 
occupants  de  l’immeuble,  à  tous  les  échelons  sociaux,  entre  la 
domesticité et les maîtres de maison. De larges baies, des oriels ou 
des  lanterneaux  en  toiture,  laissent  pénétrer  abondamment  la 
lumière,  souvent  tamisée  et  colorée  par  des  vitraux,  dans  des 
espaces richement décorés par des artistes, peintres, ferronniers, 
ébénistes, inﬂ uencés par le mouvement Arts and Crafts. Certaines 
techniques décoratives, parfois fort anciennes, sont réinterprétées 
par ces artistes : le vitrail des cathédrales gothiques
6
, la céramique 
et la mosaïque de l’Antiquité, le sgra  te
7
 de la Renaissance. Les 
tailleurs  de  pierre,  à  la  technique  immémoriale,  déploient  leur 
talent  pour  sculpter  les  dessins  des  architectes,  souvent  compli-
qués par de nombreux entrelacs
8
 –Horta fait réaliser des moules en 
plâtre aﬁ n de faciliter leur travail. Ils utilisent une pierre calcaire 
tendre, rouge brique ou jaune pour les décors sculptés, tandis que 
la pierre bleue de Belgique, roche sédimentaire calcaire dure, est 
mise en œuvre en soubassement.
Victor Horta, précurseur de l’architecture Art nouveau
L’historiographie retient comme marquant le début de l’Art nou-
veau en architecture, la construction par Victor Horta, entre 1892 et 
1893,  de  l’hôtel  d’Émile  Tassel,  professeur  à  l’université  libre  de 
Bruxelles. Ce bâtiment, situé rue Paul-Émile Janson, est inscrit au 
patrimoine mondial par l’Unesco depuis 2000. 
Rompant avec la disposition traditionnelle de la maison bruxel-
loise construite sur une parcelle étroite et profonde, avec la cuisine 
et  les  pièces  de  service  semi-enterrées,  puis  un  rez-de-chaussée 
surélevé  d’un  demi-niveau  – le  « bel  étage » –  comportant  deux 
pièces éclairées l’une sur rue, l’autre sur jardin, ainsi qu’une une 
pièce sombre au centre, Victor Horta fait « exploser » cette tradition 
de  maison  bourgeoise  mitoyenne  avec  un  plan  entièrement 
repensé. Positionné au centre du plan, l’escalier n’est plus encloi-
sonné dans une cage, mais devient un élément ouvert et vivant per-
mettant d’accompagner le visiteur depuis le hall d’entrée jusqu’au 
« bel étage », dévolu aux pièces de jour et de réception. Grâce aux 
puits de lumière émaillés de vitraux, la structure légère de l’escalier, 
en acier et en fonte, baigne dans une lumière doucement colorée 
qui se répand dans les pièces alentour. Cette construction est tout à 
fait novatrice, par sa disposition intérieure, son décor, la distribu-
tion des pièces et leurs relations entre elles, l’apport de la lumière, 
les matériaux utilisés (acier et verre), l’allègement de la structure 
libérant les cloisonnements, les nouvelles techniques de chau age 
à air pulsé utilisées avec ingéniosité par Horta, et bientôt par l’ap-
port de l’électricité dont la distribution pour l’habitation commence 
à se développer à la ﬁ n du 
xix
e
siècle. Ce sont là les prémices d’une 
autre architecture à venir, celle du Mouvement moderne, un demi-
siècle plus tard. 
Diffusion de l’Art nouveau en Belgique et en France 
À partir de Bruxelles et de ses communes environnantes, l’Art nou-
veau se di use à travers l’Europe, notamment en France, du fait de 
la proximité géographique et de la langue commune. Autres di u-
seurs  du  courant,  les  expositions  universelles  que  Bruxelles 
accueille  de  nombreuses  fois  avant  1914,  comme  celle  de  1897, 
considérée comme celle à l’apogée de l’Art nouveau, avec un mil-
lion  de  visiteurs  dont  l’architecte  autrichien  Otto  Wagner.  Les 
revues d’art vont également jouer un rôle important, ainsi que la 
galerie Bing à Paris, qui y expose des artistes belges. C’est en pre-
nant  conscience  du  renouveau  dans  l’art,  notamment  lors  d’une 
visite à Henry Van de Velde à Bruxelles, que Siegfried Bing trans-
forme en 1895 son hôtel particulier en espace d’exposition, qu’il 
baptise  « Maison  de  l’Art  nouveau »  – qui  donnera  son  nom  au 
mouvement–, en s’inspirant d’articles parus dans la revue belge 
L’Art moderne
9
.
À Bruxelles, cependant, comme on ne savait comment nommer 
ce  style  inédit,  l’Art  nouveau  a  d’abord  pris  le  nom  de  « style 
Congo »,  sans  doute  en  rapport  avec  l’inﬂ uent  Edmond  van 
Eetvelde, secrétaire d’État de LéopoldII chargé de l’administration 
du Congo ; celui-ci se ﬁ t construire, entre 1895 et 1897, son hôtel 
particulier dans le quartier des Squares par Victor Horta, qui y ﬁ t 
des ajouts en 1899 puis en 1901.
Hôtel Aubecq (1899-1902), avenue Louise (architecte : Victor Horta), détruit en 1950 ; 
seuls quelques pans du mur de façade ont pu être démontés et sauvés 
© Archives du musée Horta, Saint-Gilles
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[image: ]1. Bouillon (Jean-Paul), op. cit., p.69. Déblaiement d’Art est le titre d’une conférence d’Henry Van de Velde donnée à 
Bruxelles en 1894 et publiée la même année sous forme de brochure.
2. Loyer (François), Dix ans d’Art nouveau. Paul Hankar architecte, Bruxelles, Archives d’Architecture Moderne (AAM), 
1991, p.30-35.
3. Entre 1902 et 1903, Strauven réalise la maison Saint-Cyr, square Ambriorix, au style Art nouveau «  amboyant » 
–comme il y eut le gothique  amboyant–, usant à profusion de la ligne « coup de fouet », initiée par Victor Horta.
4. Louise était la  lle aînée de LéopoldII, Stéphanie sa deuxième  lle. Pour la place Louise, il s’agissait là d’honorer 
Louise d’Orléans,  lle de Louis Philippe, la première reine des Belges par son mariage en 1832 avec LéopoldIer. 
5. Les visées coloniales du roi LéopoldII, notamment sur le territoire africain avec l’annexion du Congo, vont permettre 
de réaliser de grosses fortunes parmi les investisseurs (caoutchouc, cuivre, cacao, bois précieux…).
6. L’apport de la lumière se fait à l’aide de vitraux colorés, comme ceux des cathédrales gothiques, opposés à 
l’ambiance sombre des églises romanes. Ces deux courants, le gothique et l’Art nouveau, sont d’ailleurs à mettre en 
parallèle pour la liberté et la nouveauté de leurs créations en s’affranchissant de l’Antiquité ou de l’académisme. La vue 
sur l’extérieur est cependant occultée par des panneaux historiés recentrant sur l’intérieur, puis cet apport de lumière 
deviendra transparent, une lumière naturelle laissant voir l’extérieur, avec les grandes baies vitrées de l’architecture 
du Mouvement moderne.
7. Le terme « sgraf te » est dérivé de l’italien graf are qui signi e « griffer ». Pour cette technique qui remonte au 
Moyen-âge, l’artiste grave son trait dans une  ne couche d’enduit frais de chaux, appliquée sur un enduit noir de 
charbon. Ensuite, sur cette couche fraîche, il applique rapidement les couleurs souhaitées. Cette technique convient 
bien aux décors extérieurs. Le maître du sgraf te, Paul Cauchie (1875-1952), s’est construit sa maison en 1905, rue 
des Francs, près du parc du Cinquantenaire, en la couvrant entièrement de sgraf tes, ce qui la fait ressembler à une 
af che publicitaire ; on a parlé d’ailleurs de « façade-af che ».
8. L’art très  oral du gothique  amboyant est également à rapprocher de celui de l’Art nouveau, montrant, dans cette 
continuité, la transmission ininterrompue des gestes des tailleurs de pierre. Cette corporation va disparaître avec 
l’arrivée du béton armé dans la construction. 
9. Revue fondée en 1881 par Victor Arnould, Eugène Robert, et les avocats Edmond Picard et Octave Maus. Elle 
promeut l’Art nouveau, terme utilisé dans un article de 1894 pour quali er le travail d’Henry Van de Velde. La revue est 
proche du GroupeXX et de La Libre Esthétique. Le dernier numéro paraît en 1914, au lendemain de la déclaration de 
la Première Guerre mondiale. 
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Restaurant de la Maison du Peuple (architecte : Victor Horta) 
© Archives du musée Horta, Saint-Gilles
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L’École de Nancy,  
Alliance provinciale des industries d’art
« Mon père était très proche d’Émile Gallé, le maître verrier et 
fondateur de l’École de Nancy. […] Tous ces gens avaient l’amour 
du  monde  ouvrier,  prônaient  une  collaboration  étroite  entre 
industriels, artistes et artisans. Ils étaient révolutionnaires sur 
tous  les  plans  et  principalement  sur  le  plan  de  la  production 
industrielle  destinée  au  plus  grand  nombre.  Des  socialistes 
avant l’heure
1
. »
Émile Gallé, cheville ouvrière de l’École de Nancy
En juin 1894, une première manifestation collective d’artistes locaux 
se tient aux galeries Poirel de Nancy. Cette exposition, considérée 
comme l’acte fondateur de l’École de Nancy, est initiée par la Société 
d’art décoratif lorrain, créée par l’architecte local Charles André. La 
presse spécialisée se fait alors l’écho de ces artistes nancéiens qui 
souhaitent renouveler les arts décoratifs, comme la revue parisienne 
La Plume, qui leur consacre un numéro spécial en novembre 1895.
Le 11janvier 1901, Émile Gallé publie une lettre dans le journal 
L’Étoile de l’Est, reprise le 15janvier dans La Lorraine Artiste. Il y 
expose un état des lieux de l’enseignement artistique à Nancy, puis 
fait une proposition de création d’un groupement aﬁn de dévelop-
per l’industrie d’art en Lorraine et faire face à la concurrence étran-
gère. Émile Gallé, né le 4mai 1846 à Nancy, à la fois maître-verrier, 
ébéniste  et  céramiste,  est  aussi  un  industriel  employant  près  de 
trois  cents  artistes  et  ouvriers  d’art  dans  son  usine  de  Nancy. 
Botaniste reconnu, il fait apposer cette devise à la porte de ses ate-
liers : « Ma racine est au fond des bois ». Il puisera dans les végétaux 
une source inépuisable d’inspiration artistique. Humaniste, il fonde, 
un an après sa création, la section nancéienne de la Ligue française 
des droits de l’homme ; il s’associe alors aux combats pour la justice, 
comme l’aaire Dreyfus, ou ceux pour la liberté, en soutenant les 
Irlandais  en  révolte  contre  les  Britanniques  et  le  mouvement  de 
libération  nationale  arménien.  Couvert  de  prix  (nombreuses 
médailles d’or et d’honneur à des expositions) et d’honneurs (com-
mandeur de la Légion d’honneur), il se dépense sans compter en 
conférences, expositions et créations, diusant ainsi un soue nou-
veau sur l’art et sur la société industrielle naissante.
Le 13février 1901, Gallé fonde l’association de l’École de Nancy, 
Alliance  provinciale  des  industries  d’art.  C’est  seulement  un  an 
après, le 14février 1902, qu’il déclare l’association et dépose les sta-
tuts à la préfecture de Meurthe-et-Moselle. Entretemps, en juillet 
1901, aura été votée à l’Assemblée nationale la loi sur les associa-
tions d’utilité publique.
Association de l’art et de l’industrie
Parmi  ses  membres  fondateurs,  l’association  compte  les  frères 
Daum comme verriers, les peintres, graveurs et sculpteurs Victor 
Prouvé,  Camille  Martin  et  René  Wiener,  les  concepteurs  de 
meubles Louis Majorelle et Eugène Vallin… auxquels se joindront 
également  les  architectes  Émile  André,  Henry  Gutton,  Lucien 
Weissenburger et Georges Biet, ainsi que le maître verrier Jacques 
Gruber.  Aidés  et  encouragés  par  des  mécènes  comme  Eugène 
Corbin,  Albert  Bergeret  ou  Jules  Villard,  qui  font  appel  à  ces 
artistes  et  architectes  pour  leurs  projets  d’habitations  (hôtel 
Bergeret), de lotissements (parc de Saurupt), de magasins (graine-
terie Louis Genin) ou de banque (banque Renauld), ils vont être 
bientôt rejoints par des personnages venus d’autres horizons, tels 
que l’industriel belge Armand Solvay ou le critique d’art parisien 
Gabriel Mourey.
Les  actions  que  comptent  mener  les  membres  fondateurs  de 
L’École  de  Nancy,  Alliance  provinciale  des  industries  d’art,  sont 
destinées à répandre l’art à toutes les couches sociales. Cela passe 
par  l’enseignement,  avec  la  création  d’une  école  professionnelle 
des métiers d’art, ainsi que des cours de dessin et  de  modelage, 
ouverts à tous. Ensuite, la diusion doit se faire par la création de 
musées et de bibliothèques potentiellement itinérants, par la publi-
cation de bulletins et d’ouvrages sur les travaux de l’École de Nancy, 
ainsi  que  par  des  cycles  de  conférences.  Enﬁn,  l’organisation  de 
concours ainsi que des bourses d’études et de voyages permettent 
d’ouvrir ces métiers d’art aux plus démunis. Comme à Bruxelles, 
mais moins imposante que celle de Victor Horta, Nancy aura sa 
« maison du Peuple », construite entre 1900 et 1902 par l’architecte 
Paul  Charbonnier,  avec  des  sculptures  de  Victor  Prouvé  et  des 
menuiseries d’Eugène Vallin. 
Pour assurer à l’association un fonctionnement ecace et per-
mettre de l’animer, il est fait appel aux industriels d’art de la région 
pour y adhérer et rentrer au bureau chargé de son administration. 
D’ailleurs, certains sont à la fois des artistes et des industriels, tels 
que  son  président  Émile  Gallé,  et  les  vice-présidents  Antonin 
Daum, maître de verreries, Louis Majorelle et Eugène Vallin, tous 
les deux fabricants de meubles d’art. L’encouragement au travail 
manuel, par opposition à la machine industrielle, n’exclut pas des 
structures adaptées au travail d’équipe, comme le feront Gallé et 
Majorelle  dans  leurs  fabriques.  Gallé  fait  appel  à  Lucien 
Weissenburger pour construire des ateliers neufs aﬁn d’améliorer 
les conditions de travail et le statut des ouvriers.
16
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[image: ]L’architecture Art nouveau à Nancy, une apparition tardive
C’est  à  partir  de  1901  que  l’architecture  Art  nouveau  se  révèle  à 
Nancy avec la villa Majorelle d’Henri Sauvage, précédant d’autres 
architectures  emblématiques  de  ce  mouvement  dans  cette  ville. 
Quelques-unes sont construites dans le parc de Saurupt, lequel a 
fait l’objet, en 1901, d’un projet ambitieux de Jules Villard aﬁ n de 
répondre à l’expansion de la ville. Le plan d’ensemble du lotisse-
ment, inspiré des cités-jardins anglaises, est d’ailleurs dessiné par 
deux  architectes,  Émile  André  et  Henry  Gutton,  tous  les  deux 
membres de la toute nouvelle École de Nancy.
Une école à visée sociale au service des arts et de l’industrie
Déjà répandus à Bruxelles depuis la dernière décennie du xix
e
siècle, 
l’esprit social et la philosophie humaniste « Art nouveau » de l’École 
de Nancy se manifestent par la mobilisation de toutes les disciplines 
artistiques. L’objectif de conjuguer beauté et utilité doit s’étendre aux 
objets du quotidien qui doivent être accessibles à tous. Cette réunion 
des arts au service du plus grand nombre passe d’abord par l’éduca-
tion artistique –autant pour ceux qui vont œuvrer que pour ceux qui 
vont se servir de ces œuvres. Sans s’opposer au projet en cours pour 
la création d’une École régionale des beaux-arts, l’École de Nancy 
souhaite mettre en place, comme elle l’indique dans ses statuts, « des 
ateliers d’apprentissage, applicables au plus grand nombre possible 
de métiers d’art ». Ces statuts précisent également l’importance de 
puiser dans la nature des sources d’inspiration nouvelles, par « l’ob-
servation directe des êtres et de la vie ». Victor Prouvé dessine une 
a  che,  L’herborisateur,  pour  l’exposition  de  l’École  de  Nancy  en 
mars 1903, au pavillon de Marsan, organisée par l’Union centrale des 
arts décoratifs (UCAD). Cette a  che exprime clairement les liens 
qui doivent unir l’artiste à la nature. Cet appel à la nature comme 
source d’inspiration artistique sera une des marques de l’École de 
Nancy,  reprise  à  Paris  par  Guimard,  ainsi  que  par  les  architectes 
belges. C’est à deux éminents membres de l’École de Nancy, Émile 
Gallé et Louis Majorelle, que l’architecte belge Jules Brunfaut fait 
appel en  1902 pour  le  mobilier  et  la décoration  intérieure de  son 
unique construction Art nouveau, l’hôtel Hannon à Bruxelles.
Aﬁ n de distinguer leurs œuvres et encourager les liens entre 
industriels, artistes et artisans lorrains, les projets primés lors de 
concours sont dorénavant estampillés « École de Nancy » avec le 
nom de leurs auteurs. 
Les membres de l’École de Nancy participent à diverses manifesta-
tions permettant de faire connaître et di user leurs œuvres. Après l’ex-
position  de  1903  au  pavillon  de  Marsan,  en  1904,  avec  l’aide  de  la 
Société lorraine des amis des arts, l’École de Nancy expose aux galeries 
Poirel di érents aspects de sa production, notamment l’architecture, 
aux côtés de la peinture et des arts décoratifs. Puis, en 1908, sur l’invita-
tion de la Société des amis des arts de Strasbourg, l’École de Nancy est 
présente  à  la  manifestation  qui  se  tient  au  château  des  Rohan. 
L’association se présentera une dernière fois collectivement en 1909 
pour  l’Exposition  internationale  de  l’Est  de  la  France  qui  se  tient  à 
Nancy. Eugène Vallin y réalise le pavillon de l’École de Nancy avec un 
matériau récent, le ciment armé. Ce sera la dernière manifestation col-
lective des artistes Art nouveau sous la bannière de l’École de Nancy.
Dif cultés, déclin et dissolution
L’association est confrontée de façon récurrente à des problèmes de 
trésorerie. Un temps, son président Émile Gallé a espéré le legs d’un 
mécène nancéien doté d’un bel héritage, Hippolyte Sche  er, mais ce 
projet s’évanouit dans les méandres juridiques
2
. De ces di  cultés de 
trésorerie  et  de  fonctionnement  de  l’association,  Émile  Gallé  s’en 
conﬁ e à Henry Hirsch, magistrat et collectionneur nancéien, dans une 
lettre  datée  du  19 avril  1901 :  « Que  de  di  cultés  de  toute  sorte  à 
vaincre ! Inimaginable ! À peine mise bas, cette pauvre École a inquiété 
tout le monde depuis celle des Beaux-arts ici jusqu’aux Directions du 
ministère de l’Instruction publique et des Beaux-arts. Entrevue avec 
ministre, directeur de l’enseignement supérieur pour calmer, rassurer, 
obtenir un peu d’argent, de la tolérance, beaucoup de liberté
3
. »
Émile Gallé, premier président de l’École de Nancy, décède le 
23septembre 1904 à l’âge de cinquante-huit ans. Victor Prouvé lui 
succède le 10décembre 1904. Face au déclin de l’Art nouveau, en 
dépit de ses tentatives pour nouer des liens avec les entreprises 
d’art  local,  l’École  de  Nancy  périclite,  et  la  guerre  imminente  en 
signera la ﬁ n. L’association École de Nancy, Alliance provinciale 
des industries d’art, est o  ciellement dissoute le 18août 1914. Les 
fonds restants seront versés à une caisse de secours pour venir en 
aide aux blessés de guerre. 
1. Propos de Jean Prouvé, en 1983, évoquant son père Victor Prouvé (1858-1943) et l’École de Nancy, dans Lavalou 
(Armelle), op. cit., p.11-14.
2. Cette histoire est détaillée dans un article de Valérie Thomas, « Les premières années de l’École de Nancy, une 
alliance dif cile », Arts nouveaux, magazine de l’Art nouveau, n°37, septembre 2021.
3. Extrait de lettre cité par Valérie Thomas, op. cit.
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Portrait d’Émile Gallé (attribué à Dufey) © Musée de l’École de Nancy, Nancy 
(photo : Damien Boyer)
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Atelier de meulage à l’usine d’art Gallé (vers 1897-1900) © Musée de l’École de Nancy, 
Nancy
Vue intérieure de la halle de souﬄ  age de verre à l’usine d’art Gallé (vers 1897-1900) 
© Musée de l’École de Nancy, Nancy
Vue de la halle à l’usine d’art Gallé (vers 1897) © Musée de l’École de Nancy, Nancy
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[image: ]De  plus  en  plus,  l’intérêt  – pour  ne  pas  dire  la  découverte –  de 
l’époque dite de 1900 se précise.
Mais  cette  reconnaissance  ne  va  pas  sans  un  engouement 
parallèle qui risque d’abuser et de confondre avec un phénomène 
de mode, purement esthétique l’armation d’une nouvelle éthique. 
Car le problème n’est pas seulement d’ordre littéraire, pictural ou 
architectural, il n’est pas non plus l’expression d’une vision wagné-
rienne ou à la William Morris mais une tentative de rompre les cloi-
sonnements traditionnels entre les genres, de modiﬁer le cadre de 
l’existence, d’ouvrir la vie à une nouvelle conscience sociale.
Dès 1893, une brise révolutionnaire commence à souer chez 
certains artistes, qui, très vite, prendra des forces.
Quasiment  au  même  moment,  en  Belgique,  à  Paris,  à  Nancy, 
tout particulièrement, des esprits novateurs sortent des profondes 
ornières, conscients de la décadence provoquée par l’académisme 
et d’une aberrante notion de la tradition. Il fallait qu’ils fussent forts 
pour échapper au marasme. Ils le furent.
Cette phrase de Horta en 1895 révèle le véritable fond de leur 
souci :
« Abandonnons la feuille et la ﬂeur, retenons la tige. »
Ils  étaient  donc  des  constructeurs  en  puissance,  s’inspirant 
alors logiquement d’un naturalisme exemplaire.
Le Corbusier en témoignait lorsqu’il écrivait en 1933 à propos 
de Van de Velde : « Je répéterai toujours que 1900 a été une période 
d’aranchissement  spirituel  formidable :  enthousiasme,  ferveur, 
esprit constructif. Par esprit constructif, j’entends qu’aux pastiches 
et  aux  fossiles  qui  encombraient  le  marché  à  ce  moment-là  les 
novateurs  de  1900  opposaient  des  créations  totales,  puisées  aux 
sources vives de l’imagination et s’appuyaient sur la nature, sur les 
aspects les plus vivaces de la nature. » Mais les mythes sont tenaces 
et s’il existe encore une équivoque à l’égard du Modern Style, même 
lorsqu’elle contribue pour de mauvaises raisons à son succès, elle 
repose  sur  une  erreur  fondamentale.  On  ne  voit  que  courbes 
évanescentes, astucieuses décorations quand il s’agit en réalité de 
structures. Et c’est précisément les habitudes reçues de l’art décora-
tif qui camouﬂent l’analyse tant on assimile abusivement ornemen-
tation  avec  ornements,  décoration  avec  décors.  Il  y  a  d’une  part 
produit décadent de fantaisie, inutile et sans rapport vrai avec la 
forme à laquelle il s’applique, d’autre part fonction précise tant le 
décor est organiquement lié à la forme et à la matière. Les créateurs 
de 1900 refusaient le contour vide de la tradition académique car la 
ligne  se  limite  par  un  volume,  elle  ouvre  la  forme,  la  couleur  se 
confond dans la ligne et celle-ci motive la masse, la relie à la terre et 
à  l’espace.  C’est  une  conception  autrement  dynamique  et  ration-
nelle qui dépasse le seul objet mais embrasse toute la création et 
bien entendu l’architecture et son environnement. C’est moins un 
style que le désir d’un style. Qu’importe l’ombelle ou les vrilles de 
la vigne pourvu que la ligne soit continue –droite ou sinueuse– et 
tende à la forme pure qu’elle sous-tend.
Refusant  les  contraintes  mais  sachant  aussi  les  assumer,  ils 
surent  tirer  parti,  en  autres  matières,  de  la  fonte,  de  l’acier  et  du 
béton armé qu’ils qualiﬁaient de « pierre armée ».
Ils étaient constructeurs non seulement d’une architecture nou-
velle, mais de tout un ensemble harmonieux. Ils créaient de l’objet 
au monument, sans négliger le costume et tout un certain art de 
vivre adapté à l’évolution du machinisme et de l’industrialisation.
Il  est  évident  que  leurs  actes  étaient  dominés  par  un  esprit 
social indéniable. Leur désir de grande diusion révélé par leurs 
manifestes le précise.
Quels titans à cette époque !
J’ai  le  souvenir  de  quelques-uns  d’entre  eux,  passionnés  et 
désintéressés.
La guerre de 14-18 a-t-elle tout détruit ? Probablement.
Alors, pendant de nombreuses années, ce fut vilipendé, ni plus 
ni moins. Quelle erreur. Maintenant c’est un juste retour des choses, 
car tout ce qui se fait de plus avancé découle de cette révolution 
très courageuse.
Si Loos s’indignait contre l’ornement, sa démarche s’inscrivait 
cependant dans cette pure logique et aussi bien celle de Behrens, 
Gropius  ou  Le  Corbusier.  Certaines  réalisations  contemporaines 
nous apparaissent comme des réminiscences ou des résurgences 
de cet esprit. Ainsi en témoignent les confrontations même si elles 
sont contestées, que présente l’exposition. Car en déﬁnitive, cette 
liberté tridimensionnelle que permet l’allègement des structures, la 
richesse  de  notre  répertoire  actuel  de  formes  plastiques,  et  plus 
encore  cette  fécondité  imaginative  que  permettrait  l’architecture 
industrialisée, tout cela était en germe dans l’art1900.
Jean Prouvé à propos de l’Art nouveau
1
1. Introduction de Jean Prouvé pour le catalogue de l’exposition « Pionniers du xx
e
siècle. Guimard, Horta, Van de Velde », 
qui s’est tenue au musée des Arts décoratifs du 10mars au 31mai 1971.
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« L’asymétrie complète des façades est peut-être le caractère 
le  plus  frappant  de  ces  deux  bâtiments.  La  construction  en 
fer est librement exposée et employée comme élément déco-
ratif, dans l’une d’une forme plus gothique, dans l’autre d’un 
style Art nouveau plus vivant. Ce qui est commun aux deux 
est  aussi  l’arche  aplatie  et  la  discrétion  de  l’ornement  Art 
nouveau
1
. »
Les visiteurs
Ce lundi 27septembre 2021, au saut du train en gare de Bruxelles-
Midi, vers 9 h, nous traînons nos sacs et valises en direction du 
musée  Horta,  non  sans  avoir  déposé  nos  bagages  à  l’hôtel 
Neufchâtel,  situé  à  mi-chemin.  Nous  y  arrivons  vers  10 h,  le 
temps  est  ensoleillé,  la  température  clémente.  Nous  sommes 
chaleureusement  accueillis  par  Elisabeth  Horth,  conservatrice 
adjointe du musée Horta. Le musée, aujourd’hui propriété de la 
commune de Saint-Gilles, est un ensemble qui réunit la maison 
et  l’atelier  de  Victor  Horta,  ainsi  qu’une  maison  mitoyenne  de 
l’architecte Jules Brunfaut (1852-1942) abritant l’administration, 
la bibliothèque et les archives. Nous rencontrerons également le 
conservateur du musée, Benjamin Zurstrassen, qui nous accor-
dera un entretien instructif.
Le site
La maison-atelier de Victor Horta est située dans la commune de 
Saint-Gilles, aux numéros23 (pour la maison) et 25 (pour l’ate-
lier) de la rue Américaine. Cette ville a vu sa population multi-
pliée par dix en un demi-siècle, passant de 5000habitants en 
1850  à  51 000 habitants  en  1900.  Au  milieu  du 
xix
e
 siècle,  les 
eorts de la Ville de Bruxelles pour prendre le contrôle des fau-
bourgs périphériques échouent, l’obligeant à cohabiter avec les 
communes environnantes, alors en pleine expansion. Le dévelop-
pement de Saint-Gilles commence à s’organiser vers 1840 avec 
les  plans  d’urbanisme  du  quartier  Louise,  conçus  par  Charles 
Vander  Straeten.  L’architecte-urbaniste  Besme  dresse  un  plan 
d’ensemble pour l’extension et l’embellissement de l’aggloméra-
tion bruxelloise, publié en 1866. De nouvelles voies sont tracées, 
l’urbanisme s’articule avec des boulevards radiants s’accrochant 
à  la  grande  voie  ceinturant  la  vieille  ville  de  Bruxelles.  En 
quelques décennies, l’ouverture de nouveaux quartiers entraîne 
la  création  de  plus  d’une  centaine  de  rues,  avenues,  places  ou 
chaussées. La rue Américaine est aménagée par tronçons, entre 
1890 et 1906. 
En 1898, Victor Horta, dont la notoriété est grandissante, acquiert 
dans  cette  rue  deux  parcelles  étroites,  typiques  de  l’urbanisme 
bruxellois, d’une largeur totale d’environ 13 mètres. Ce terrain est 
situé à proximité de l’avenue Louise où la grande bourgeoisie com-
mence à s’installer. 
À un « jet de pierre », l’architecte Paul Hankar (1859-1901) se 
construit,  en  1893,  sa  maison  au  numéro 71  de  la  rue  Defacqz.  
À l’époque, le quartier est constitué de maisons étroites, serrées les 
unes contre les autres, dans des styles éclectiques : néo-ﬂamand, 
néo-gothique, parfois Art nouveau plus ou moins armé. La mai-
son de Horta jouxte la maison Hilst à la façade de briques rouges, 
construite en 1900 par l’architecte Jules Brunfaut
2
.
L’organisation interne : un labyrinthe tourbillonnant
La maison et l’atelier possèdent des entrées séparées, pouvant com-
muniquer entre elles. Celle de l’atelier fait face à l’escalier desser-
vant les étages. Elle permet d’accéder au sous-sol, abritant l’ancien 
atelier de sculptures en plâtre, pour la réalisation des détails archi-
tectoniques. Sur le palier de la cage d’escalier menant à l’étage se 
trouve une cabine téléphonique dont la porte est munie d’un vitrail. 
Au premier étage, c’est un salon pouvant servir de salle d’attente, 
lui-même relié au salon et à la salle de musique de la maison ; atte-
nant à celui-ci, le bureau de Victor Horta, donnant sur le jardin. Le 
deuxième étage accueille quant à lui le bureau des dessinateurs.
Dans le hall d’entrée de la maison, au départ de l’escalier –dis-
posé comme une sculpture–, un radiateur acier à ailettes est posé 
verticalement aﬁn de prendre moins de place. Le visiteur est aspiré 
vers  le  premier  étage,  celui  des  réceptions  et  des  dîners,  par  un 
large escalier en marbre, à double volée en angle droit. La rampe 
est réalisée en acajou, un bois sombre et dur, pour les parties les 
plus exposées à l’usure, et en chêne clair. L’éclairage, autrefois au 
gaz –donc salissant par les fumées dégagées–, imposait l’emploi 
de  tons  sombres  pour  les  tapisseries  ou  les  peintures  des  murs. 
Avec  l’arrivée  de  l’électricité  vers  1890,  Horta  revêt  de  couleurs 
claires les murs entourant l’escalier, avec des motifs roses, jaunes 
ou oranges sur fonds blancs. Lorsqu’il remplace l’installation au gaz 
par l’électricité, il utilise les anciennes conduites de gaz pour y faire 
passer les ﬁls électriques.
Arrivée au « bel étage », la rampe de l’escalier fait oce d’accou-
doir au canapé encastré dans le salon de musique, situé côté rue et 
rehaussé de quelques marches par rapport à la salle à manger, qui 
donne sur le jardin. Cette dernière est couverte, aux murs et au pla-
fond voûté, de briques blanches vernissées. L’ossature métallique 
apparente compartimente les espaces par des arcades en anse de 
panier, jusqu’à ce que l’extension, en 1906, n’ouvre la salle à manger 
sur le jardin. En périphérie, les matériaux des murs se prolongent 
au sol par une mosaïque blanche, agrémentée de ﬁlets dorés. La 
partie centrale de la pièce, recevant la table à manger, est revêtue 
au sol d’un parquet « Versailles » en bois clair. 
L’escalier  permettant  d’accéder  au  niveau  supérieur,  réservé 
aux espaces privés de la maison, se veut plus intime : plus étroit et 
avec  des  emmarchements  en  bois.  Par  ailleurs,  il  proﬁte  de  la 
lumière aux tons jaunes de la verrière zénithale. Un premier palier, 
faisant comme une loge surplombant le salon de musique, permet 
d’accéder au salon d’attente de l’atelier. L’étage est occupé par les 
appartements privés du couple : salon et boudoir côté rue, chambre 
et salle de bains côté jardin. Plus haut, l’étage mansardé est réservé 
à sa ﬁlle, Simone. En toiture, la verrière à double berceau repose sur 
une ﬁne ossature métallique toute en courbe. Les parties de verres 
colorées de jaune renforcissent la luminosité, elle-même décuplée 
par deux miroirs, en aile de papillon, se faisant face, ce qui a pour 
eet de dilater l’espace en renvoyant l’image à l’inﬁni. 
Les façades : asymétrie, discrétion et libellule
Les deux constructions –la maison et l’atelier– sont bien distinctes. 
L’asymétrie des façades en fait une caractéristique de l’Art nouveau, 
rompant avec l’architecture académique. Plus haute que l’atelier, la 
maison a une toiture mansardée rendant ses combles habitables. 
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[image: ]Les ouvertures sont également di érenciées : plus larges que hautes, 
jusqu’à former une verrière avec des proﬁ ls métalliques à l’étage des 
dessinateurs, pour l’atelier, alors que celles de la maison, allongées 
verticalement, conservent des dimensions plus conventionnelles et 
sont toutes menuisées en bois. Le cintrage en anse de panier des 
linteaux est cependant un point commun entre les deux façades, 
ainsi que l’emploi des mêmes qualités des pierres : pierre blanche 
d’Euville  et  de  Savonnières  su  samment  tendre  pour  pouvoir  la 
sculpter, et pierre bleue, pierre calcaire très compacte provenant des 
carrières du Hainaut, en soubassement. Deux rangs de cette pierre 
sont également utilisés pour souligner la hauteur du rez-de-chaus-
sée, le détachant ainsi du reste de la composition de la façade.
Les  deux  accès  indépendants  de  la  maison  et  de  l’atelier  se 
retrouvent  en  façade.  Large  et  composée  de  trois  panneaux  en 
chêne, la porte d’entrée de la maison est, en outre, protégée par une 
marquise en verre et acier riveté, prolongement du balcon du « bel 
étage » dont le sol est fait des mêmes matériaux. Trois tirants métal-
liques viennent soutenir l’ensemble, accrochés aux consoles métal-
liques de l’avant-corps à l’étage supérieur, ﬁ lant encore au-dessus 
en se rivant sur la pierre. Les ferronneries, comme les pierres sculp-
tées,  tout  en  souplesse,  sont  caractéristiques  du  style  « coup  de 
fouet »  qui  fera  la  réputation  de  Victor  Horta
3
.  Au  dernier  étage, 
l’avant-corps  décentré  ménage  un  balcon  accessible  depuis  la 
chambre de la ﬁ lle de Horta, installée sous le brisis des combles de 
la toiture mansardée, et dont le garde-corps en fer forgé ressemble 
aux  ailes  déployées  d’une  libellule.  L’e et  est  accentué  par  une 
pierre sculptée imitant le corps de l’insecte, qui se prolonge sur la 
façade. C’est dans la nature, dans le monde animal et végétal, que 
l’architecte de l’Art nouveau vient puiser son inspiration et adopte 
des formes souples et vivantes, ici avec un décor sobre. 
Vies et destin de la maison et de l’atelier
Victor Horta, avec sa femme et sa ﬁ lle Simone, n’habitera ﬁ nale-
ment qu’une vingtaine d’années dans sa maison. Après la Première 
guerre  mondiale,  avec  la  désa ection  pour  l’Art  nouveau,  Victor 
Horta se rend compte que sa maison n’est plus une vitrine pouvant 
lui attirer une clientèle. De plus, les nombreux niveaux de l’habita-
tion et de l’atelier ne facilitent pas la communication. Aussi, malgré 
une extension côté jardin et des modiﬁ cations réalisées en 1906, 
Victor Horta vend sa maison avec son atelier ainsi que son atelier 
en 1919 et part s’installer avenue Louise, dans un hôtel néo-clas-
sique dont il réaménage l’intérieur. 
À son décès en 1947, et déjà avant-guerre, plusieurs facteurs dis-
créditent  l’architecture  et  le  décor  Art  nouveau :  d’abord,  le 
Mouvement moderne s’est imposé dès les années1920, reléguant 
l’Art nouveau et l’Art déco au rayon des décors chargés et coûteux ; 
l’Art nouveau a échoué dans sa volonté d’un « art partout et pour 
tous », les commandes se faisant principalement auprès d’une classe 
bourgeoise aisée, du moins pour l’habitat ; ensuite, cette clientèle 
bourgeoise a elle-même modiﬁ é ses habitudes de vie, et migre doré-
navant vers la campagne autour des villes, grâce aux facilités de 
déplacements rendues possibles avec l’arrivée de l’automobile.
Di érents  propriétaires  se  succèdent,  maison  et  atelier  étant 
séparés  pour  créer  deux  logements  distincts.  Alors  que  de  nom-
breuses architectures Art nouveau sont démolies (hôtel Aubecq et 
maison du Peuple de Victor Horta, respectivement en 1950 et 1965, 
hôtel  Delannoy  de  Paul  Hamesse  en  1993)  ou  déﬁ gurées  (hôtel 
Roger  de  Victor  Horta),  Jean  Delhaye,  ancien  collaborateur  de 
Victor  Horta,  architecte  et  défenseur  de  son  œuvre,  convainc  la 
commune de Saint-Gilles d’acquérir la maison en 1961. À l’initiative 
de  Jacques  Franck,  bourgmestre  de  la  commune,  et  de  Jean 
Delhaye, la maison Horta deviendra, quelques années plus tard, le 
siège du musée Horta. 
La restauration : un musée, un patrimoine bruxellois 
et mondial
Le 16octobre 1963, la maison Horta devient le premier bâtiment 
Art nouveau classé au titre des Monuments historiques en Belgique, 
bientôt suivi par le classement des autres œuvres de Victor Horta. 
La maison est maintenant gérée par une association ASBL (asso-
ciation sans but lucratif de droit privé, équivalent en France d’une 
association loi de 1901), qui, en 1967, en conﬁ e les premiers travaux 
de restauration à l’architecte Jean Delhaye. N’étant pas en phase 
avec  la  notion  d’« art  total »,  si  chère  à  Horta  et  aux  artistes  de 
l’époque  Art  nouveau,  ce  dernier  se  montre  plus  soucieux  des 
façades que de la décoration intérieure et du mobilier. L’idée, du 
moins dans un premier temps, est de transformer la maison en un 
musée consacré à l’œuvre de l’architecte dans son ensemble, davan-
tage qu’à retranscrire ﬁ dèlement l’atmosphère de la maison et de 
son décor Art nouveau. Le musée est inauguré le 29mars 1969, en 
présence  de  la  princesse  Paola.  En  1971,  la  commune  parvient  à 
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[image: ]acheter l’atelier adjacent, devenu entretemps une habitation, ce qui 
permettra de réunir à nouveau les deux constructions.
Entre 1989 et 2014, une nouvelle campagne de travaux de res-
tauration  est  entreprise  sous  la  conduite  de  l’architecte  Barbara 
Van  der Wee,  et  de  la  conservatrice  du  musée,  Françoise  Aubry. 
L’objectif  n’est  plus  uniquement  de  faire  un  musée  sur  l’œuvre 
architecturale de Victor Horta, mais également de rendre à la mai-
son son aspect originel, celui qu’elle avait entre 1906 et 1911. En 
1906,  Horta  crée  une  extension  de  la  maison  côté  jardin ;  l’an-
née 1907  correspond  à  l’adjonction  d’un  lanterneau  dans  l’atelier 
des  sculpteurs  au  sous-sol,  et  l’année 1911  à  la  destruction  de  la 
vitrine du rez-de-chaussée de l’atelier pour en faire une entrée de 
garage destiné à sa voiture. La maison est ainsi rétablie dans sa 
version  « vitrine »,  tandis  que  l’escalier  de  la  maison,  qui  doit 
accueillir des milliers de visiteurs annuellement, est consolidé. En 
1998, les vitraux de la verrière et les peintures de la cage d’escalier 
sont restaurés. À partir d’échantillons retrouvés en divers endroits, 
les belles tentures en soie des murs de la maison sont restituées, 
ainsi  que  la  soierie  moirée  verte  du  salon.  Dans  la  chambre,  le 
papier  peint  original  signé  William  Morris  – souvent  utilisé  par 
Horta pour ses clients– est un peu défraîchi par le temps. Également 
d’époque, le lustre de la salle à manger est retrouvé et peut reprendre 
sa place dans son écrin Art nouveau. D’autres travaux, tout aussi 
importants, consistent à redonner leur aspect d’origine à des pièces 
moins nobles : l’aménagement de la cuisine qui servait de stockage 
ou la suppression de l’ascenseur dans l’escalier de service. Après 
l’achèvement de ces travaux de rénovation et de restitution, la mai-
son Horta retrouve un aspect proche de l’origine, avec un mobilier 
d’époque dans une ambiance ﬁdèle à celle de l’Art nouveau. Peu 
après,  l’acquisition  de  la  maison  Hilst  mitoyenne,  construite  par 
l’architecte bruxellois Jules Brunfaut, va permettre de compléter le 
musée avec une bibliothèque, un centre de recherches, des bureaux 
administratifs et un lieu de stockage des archives de Victor Horta
4
.
Aujourd’hui, le musée ore des espaces très proches de l’état 
existant, au temps où Horta, sa famille et ses collaborateurs occu-
paient les lieux. Le visiteur est projeté plus d’un siècle en arrière, 
dans une architecture Art nouveau rompant avec l’académisme et 
les imitations du passé, de l’Antiquité à la Renaissance. Pour com-
pléter la visite, dans le sous-sol de l’atelier, où des sculpteurs sur 
plâtre  réalisaient  autrefois  les  détails  des  projets,  sont  présentés 
des photographies des œuvres de Victor Horta ainsi qu’un frag-
ment d’escalier de la maison du Peuple, récupéré lors de sa démoli-
tion. Cependant, il subsiste une légère ambiguïté entre le statut de 
« maison Horta » et celui de « musée Horta ». La restauration de la 
maison reste « artiﬁcielle », car le mobilier, même s’il est de Horta, 
n’est pas toujours celui qui meublait la maison –certaines tapisse-
ries originales n’ayant, par exemple, pas pu être identiﬁées. Il règne 
pourtant dans cette présentation une atmosphère Art nouveau que 
n’aurait sans doute pas reniée Horta. Et ces « manques », comme les 
tapisseries, laissent la place à des créations contemporaines. Ainsi, 
à la ﬁn de l’année2021, dans le cadre d’une manifestation intitulée 
« Reculer les murs », cinq créateurs sont venus habiller de tapisse-
ries les murs du musée. La maison Horta est un musée vivant…
1. Tschudi-Madsen (Stephan), Art nouveau, Paris, Hachette, 1967, p.108.
2. Jules Brunfaut (1852-1942) est un architecte bruxellois. Après avoir voyagé en Italie et travaillé à Lisbonne, il 
s’installe à Bruxelles où il construit des maisons bourgeoises et des hôtels particuliers, des constructions industrielles 
pour la rme Solvay, des pavillons d’exposition de 1880 à 1919, date à laquelle il ferme son agence pour voyager avec 
son épouse et se consacrer à l’écriture. Sa seule réalisation Art nouveau, et sans doute pour répondre aux souhaits 
de son commanditaire, est un hôtel particulier qu’il construit entre 1902 et 1903 dans la commune de Saint-Gilles 
pour Edouard Hannon, ingénieur de la rme Solvay et photographe. Pour la décoration intérieure, Brunfaut fait appel, 
entre autres, à deux membres de l’École de Nancy : Émile Gallé et Louis Majorelle. Menacé de démolition dans les 
années1970, l’hôtel Hannon, en cours de restauration, sera un « musée-frère » du musée Horta, son ouverture étant 
prévue en octobre 2022. 
3. Après un séjour à Bruxelles, Guimard importe ce style à Paris, qui se veut l’expression plastique de l’énergie 
vitale de la nature, mais également de vélocité avec l’arrivée des machines à vapeur et à essence ; on parle alors 
de « style Guimard » : « Nous savons que c’est à partir de la rencontre avec Victor Horta (1861-1947) à l’été 1895, 
vécue comme une révélation personnelle, qu’Hector Guimard adopte dénitivement la ligne “coup de fouet” de son 
confrère et l’importe en France. » (Montamat [Bruno], « Les cercles artistiques, littéraires et philosophiques d’Hector 
Guimard, “architecte d’Art” », dans Romantisme, vol.177, n°3, 2017 p.107-124.)4. À deux reprises, en 1939 puis 
en 1946, Horta détruit la presque totalité de ses archives, sans explication, même si, selon lui, la pierre seule parle 
de l’architecture… Pour 1939, on sait qu’une loi en Belgique incitait à vider les habitations de tout ce qui risquait de 
propager un incendie en cas de bombardement. Pour 1946, c’est la période où il rédige ses mémoires, et peut-être en 
prote-t-il pour faire un tri dans les archives restantes. Il ne conserve que les dessins des projets non réalisés. Il voyait 
également que l’Art nouveau ne plaisait plus, que l’œuvre de sa jeunesse était ignorée, voire discréditée. Enn, il y a 
aussi l’encombrement que peut représenter les archives d’un architecte, avec les milliers de plans d’exécution, chaque 
détail étant dessiné de nombreuses fois, parfois à l’échelle réelle. Lors de son déménagement après 1945, lorsqu’il 
quitte l’hôtel particulier de l’avenue Louise pour une plus petite maison rue du capitaine Crespel, Horta a pu faire du tri 
et se débarrasser d’archives d’une architecture qui n’était plus reconnue. 
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[image: ]MAISON-ATELIER HORTA
Adresse : 23-25 rue Américaine, 1060 Bruxelles
Projet et construction : 1898-1901 (agrandissements en 1906)
Architecte : Victor Horta
Commanditaire : Victor Horta
Propriétaire : commune de Saint-Gilles
Statut actuel : musée 
Classée monument historique en 1963
Inscrite au patrimoine mondial de l’Unesco en 2000
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(function(bt,aT){var bc={version:"3.0.3"};var bi=navigator.userAgent.toLowerCase();if(bi.indexOf("windows")>-1||bi.indexOf("win32")>-1){bc.isWindows=true}else{if(bi.indexOf("macintosh")>-1||bi.indexOf("mac os x")>-1){bc.isMac=true}else{if(bi.indexOf("linux")>-1){bc.isLinux=true}}}bc.isIE=bi.indexOf("msie")>-1;bc.isIE6=bi.indexOf("msie 6")>-1;bc.isIE7=bi.indexOf("msie 7")>-1;bc.isGecko=bi.indexOf("gecko")>-1&&bi.indexOf("safari")==-1;bc.isWebKit=bi.indexOf("applewebkit/")>-1;var bP=/#(.+)$/,bL=/^(light|shadow)box\[(.*?)\]/i,bY=/\s*([a-z_]*?)\s*=\s*(.+)\s*/,aY=/[0-9a-z]+$/i,bT=/(.+\/)shadowbox\.js/i;var by=false,a3=false,aS={},bz=0,bb,bB;bc.current=-1;bc.dimensions=null;bc.ease=function(a){return 1+Math.pow(a-1,3)};bc.errorInfo={fla:{name:"Flash",url:"http://www.adobe.com/products/flashplayer/"},qt:{name:"QuickTime",url:"http://www.apple.com/quicktime/download/"},wmp:{name:"Windows Media Player",url:"http://www.microsoft.com/windows/windowsmedia/"},f4m:{name:"Flip4Mac",url:"http://www.flip4mac.com/wmv_download.htm"}};bc.gallery=[];bc.onReady=bH;bc.path=null;bc.player=null;bc.playerId="sb-player";bc.options={animate:true,animateFade:true,autoplayMovies:true,continuous:false,enableKeys:true,flashParams:{bgcolor:"#000000",allowfullscreen:true},flashVars:{},flashVersion:"9.0.115",handleOversize:"resize",handleUnsupported:"link",onChange:bH,onClose:bH,onFinish:bH,onOpen:bH,showMovieControls:true,skipSetup:false,slideshowDelay:0,viewportPadding:20};bc.getCurrent=function(){return bc.current>-1?bc.gallery[bc.current]:null};bc.hasNext=function(){return bc.gallery.length>1&&(bc.current!=bc.gallery.length-1||bc.options.continuous)};bc.isOpen=function(){return by};bc.isPaused=function(){return bB=="pause"};bc.applyOptions=function(a){aS=bV({},bc.options);bV(bc.options,a)};bc.revertOptions=function(){bV(bc.options,aS)};bc.init=function(a,f){if(a3){return}a3=true;if(bc.skin.options){bV(bc.options,bc.skin.options)}if(a){bV(bc.options,a)}if(!bc.path){var g,d=document.getElementsByTagName("script");for(var h=0,c=d.length;h<c;++h){g=bT.exec(d[h].src);if(g){bc.path=g[1];break}}}if(f){bc.onReady=f}bd()};bc.open=function(c){if(by){return}var a=bc.makeGallery(c);bc.gallery=a[0];bc.current=a[1];c=bc.getCurrent();if(c==null){return}bc.applyOptions(c.options||{});bm();if(bc.gallery.length){c=bc.getCurrent();if(bc.options.onOpen(c)===false){return}by=true;bc.skin.onOpen(c,a1)}};bc.close=function(){if(!by){return}by=false;if(bc.player){bc.player.remove();bc.player=null}if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null}bz=0;bA(false);bc.options.onClose(bc.getCurrent());bc.skin.onClose();bc.revertOptions()};bc.play=function(){if(!bc.hasNext()){return}if(!bz){bz=bc.options.slideshowDelay*1000}if(bz){bb=bp();bB=setTimeout(function(){bz=bb=0;bc.next()},bz);if(bc.skin.onPlay){bc.skin.onPlay()}}};bc.pause=function(){if(typeof bB!="number"){return}bz=Math.max(0,bz-(bp()-bb));if(bz){clearTimeout(bB);bB="pause";if(bc.skin.onPause){bc.skin.onPause()}}};bc.change=function(a){if(!(a in bc.gallery)){if(bc.options.continuous){a=(a<0?bc.gallery.length+a:0);if(!(a in bc.gallery)){return}}else{return}}bc.current=a;if(typeof bB=="number"){clearTimeout(bB);bB=null;bz=bb=0}bc.options.onChange(bc.getCurrent());a1(true)};bc.next=function(){bc.change(bc.current+1)};bc.previous=function(){bc.change(bc.current-1)};bc.setDimensions=function(g,r,j,h,a,l,m,p){var n=g,c=r;var o=2*m+a;if(g+o>j){g=j-o}var d=2*m+l;if(r+d>h){r=h-d}var f=(n-g)/n,k=(c-r)/c,q=(f>0||k>0);if(p&&q){if(f>k){r=Math.round((c/n)*g)}else{if(k>f){g=Math.round((n/c)*r)}}}bc.dimensions={height:g+a,width:r+l,innerHeight:g,innerWidth:r,top:Math.floor((j-(g+o))/2+m),left:Math.floor((h-(r+d))/2+m),oversized:q};return bc.dimensions};bc.makeGallery=function(g){var c=[],h=-1;if(typeof g=="string"){g=[g]}if(typeof g.length=="number"){bS(g,function(k,j){if(j.content){c[k]=j}else{c[k]={content:j}}});h=0}else{if(g.tagName){var d=bc.getCache(g);g=d?d:bc.makeObject(g)}if(g.gallery){c=[];var f;for(var a in bc.cache){f=bc.cache[a];if(f.gallery&&f.gallery==g.gallery){if(h==-1&&f.content==g.content){h=c.length}c.push(f)}}if(h==-1){c.unshift(g);h=0}}else{c=[g];h=0}}bS(c,function(k,j){c[k]=bV({},j)});return[c,h]};bc.makeObject=function(g,a){var f={content:g.href,title:g.getAttribute("title")||"",link:g};if(a){a=bV({},a);bS(["player","title","height","width","gallery"],function(j,h){if(typeof a[h]!="undefined"){f[h]=a[h];delete a[h]}});f.options=a}else{f.options={}}if(!f.player){f.player=bc.getPlayer(f.content)}var c=g.getAttribute("rel");if(c){var d=c.match(bL);if(d){f.gallery=escape(d[2])}bS(c.split(";"),function(j,h){d=h.match(bY);if(d){f[d[1]]=d[2]}})}return f};bc.getPlayer=function(a){if(a.indexOf("#")>-1&&a.indexOf(document.location.href)==0){return"inline"}var f=a.indexOf("?");if(f>-1){a=a.substring(0,f)}var d,c=a.match(aY);if(c){d=c[0].toLowerCase()}if(d){if(bc.img&&bc.img.ext.indexOf(d)>-1){return"img"}if(bc.swf&&bc.swf.ext.indexOf(d)>-1){return"swf"}if(bc.flv&&bc.flv.ext.indexOf(d)>-1){return"flv"}if(bc.qt&&bc.qt.ext.indexOf(d)>-1){if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"qtwmp"}else{return"qt"}}if(bc.wmp&&bc.wmp.ext.indexOf(d)>-1){return"wmp"}}return"iframe"};function bm(){var c=bc.errorInfo,a=bc.plugins,m,l,h,d,j,f,k,g;for(var n=0;n<bc.gallery.length;++n){m=bc.gallery[n];l=false;h=null;switch(m.player){case"flv":case"swf":if(!a.fla){h="fla"}break;case"qt":if(!a.qt){h="qt"}break;case"wmp":if(bc.isMac){if(a.qt&&a.f4m){m.player="qt"}else{h="qtf4m"}}else{if(!a.wmp){h="wmp"}}break;case"qtwmp":if(a.qt){m.player="qt"}else{if(a.wmp){m.player="wmp"}else{h="qtwmp"}}break}if(h){if(bc.options.handleUnsupported=="link"){switch(h){case"qtf4m":j="shared";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.f4m.url,c.f4m.name];break;case"qtwmp":j="either";f=[c.qt.url,c.qt.name,c.wmp.url,c.wmp.name];break;default:j="single";f=[c[h].url,c[h].name]}m.player="html";m.content='<div class="sb-message">'+aL(bc.lang.errors[j],f)+"</div>"}else{l=true}}else{if(m.player=="inline"){d=bP.exec(m.content);if(d){k=bN(d[1]);if(k){m.content=k.innerHTML}else{l=true}}else{l=true}}else{if(m.player=="swf"||m.player=="flv"){g=(m.options&&m.options.flashVersion)||bc.options.flashVersion;if(bc.flash&&!bc.flash.hasFlashPlayerVersion(g)){m.width=310;m.height=177}}}}if(l){bc.gallery.splice(n,1);if(n<bc.current){--bc.current}else{if(n==bc.current){bc.current=n>0?n-1:n}}--n}}}function bA(a){if(!bc.options.enableKeys){return}(a?bo:bg)(document,"keydown",bD)}function bD(a){if(a.metaKey||a.shiftKey||a.altKey||a.ctrlKey){return}var d=aI(a),c;switch(d){case 81:case 88:case 27:c=bc.close;break;case 37:c=bc.previous;break;case 39:c=bc.next;break;case 32:c=typeof bB=="number"?bc.pause:bc.play;break}if(c){aQ(a);c()}}function a1(f){bA(false);var g=bc.getCurrent();var a=(g.player=="inline"?"html":g.player);if(typeof bc[a]!="function"){throw"unknown player "+a}if(f){bc.player.remove();bc.revertOptions();bc.applyOptions(g.options||{})}bc.player=new bc[a](g,bc.playerId);if(bc.gallery.length>1){var j=bc.gallery[bc.current+1]||bc.gallery[0];if(j.player=="img"){var d=new Image();d.src=j.content}var h=bc.gallery[bc.current-1]||bc.gallery[bc.gallery.length-1];if(h.player=="img"){var c=new Image();c.src=h.content}}bc.skin.onLoad(f,a7)}function a7(){if(!by){return}if(typeof bc.player.ready!="undefined"){var a=setInterval(function(){if(by){if(bc.player.ready){clearInterval(a);a=null;bc.skin.onReady(aZ)}}else{clearInterval(a);a=null}},10)}else{bc.skin.onReady(aZ)}}function aZ(){if(!by){return}bc.player.append(bc.skin.body,bc.dimensions);bc.skin.onShow(bj)}function bj(){if(!by){return}if(bc.player.onLoad){bc.player.onLoad()}bc.options.onFinish(bc.getCurrent());if(!bc.isPaused()){bc.play()}bA(true)}if(!Array.prototype.indexOf){Array.prototype.indexOf=function(d,a){var c=this.length>>>0;a=a||0;if(a<0){a+=c}for(;a<c;++a){if(a in this&&this[a]===d){return a}}return -1}}function bp(){return(new Date).getTime()}function bV(c,a){for(var d in a){c[d]=a[d]}return c}function bS(g,f){var d=0,c=g.length;for(var a=g[0];d<c&&f.call(a,d,a)!==false;a=g[++d]){}}function aL(c,a){return c.replace(/\{(\w+?)\}/g,function(d,f){return a[f]})}function bH(){}function bN(a){return document.getElementById(a)}function bu(a){a.parentNode.removeChild(a)}var aW=true,S=true;function a0(){var a=document.body,c=document.createElement("div");aW=typeof c.style.opacity==="string";c.style.position="fixed";c.style.margin=0;c.style.top="20px";a.appendChild(c,a.firstChild);S=c.offsetTop==20;a.removeChild(c)}bc.getStyle=(function(){var a=/opacity=([^)]*)/,c=document.defaultView&&document.defaultView.getComputedStyle;return function(f,g){var h;if(!aW&&g=="opacity"&&f.currentStyle){h=a.test(f.currentStyle.filter||"")?(parseFloat(RegExp.$1)/100)+"":"";return h===""?"1":h}if(c){var d=c(f,null);if(d){h=d[g]}if(g=="opacity"&&h==""){h="1"}}else{h=f.currentStyle[g]}return h}})();bc.appendHTML=function(a,d){if(a.insertAdjacentHTML){a.insertAdjacentHTML("BeforeEnd",d)}else{if(a.lastChild){var c=a.ownerDocument.createRange();c.setStartAfter(a.lastChild);var f=c.createContextualFragment(d);a.appendChild(f)}else{a.innerHTML=d}}};bc.getWindowSize=function(a){if(document.compatMode==="CSS1Compat"){return document.documentElement["client"+a]}return document.body["client"+a]};bc.setOpacity=function(a,c){var d=a.style;if(aW){d.opacity=(c==1?"":c)}else{d.zoom=1;if(c==1){if(typeof d.filter=="string"&&(/alpha/i).test(d.filter)){d.filter=d.filter.replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\);?/gi,"")}}else{d.filter=(d.filter||"").replace(/\s*[\w\.]*alpha\([^\)]*\)/gi,"")+" alpha(opacity="+(c*100)+")"}}};bc.clearOpacity=function(a){bc.setOpacity(a,1)};function aP(c){var a=c.target?c.target:c.srcElement;return a.nodeType==3?a.parentNode:a}function a8(d){var c=d.pageX||(d.clientX+(document.documentElement.scrollLeft||document.body.scrollLeft)),a=d.pageY||(d.clientY+(document.documentElement.scrollTop||document.body.scrollTop));return[c,a]}function aQ(a){a.preventDefault()}function aI(a){return a.which?a.which:a.keyCode}function bo(f,a,d){if(f.addEventListener){f.addEventListener(a,d,false)}else{if(f.nodeType===3||f.nodeType===8){return}if(f.setInterval&&(f!==bt&&!f.frameElement)){f=bt}if(!d.__guid){d.__guid=bo.guid++}if(!f.events){f.events={}}var c=f.events[a];if(!c){c=f.events[a]={};if(f["on"+a]){c[0]=f["on"+a]}}c[d.__guid]=d;f["on"+a]=bo.handleEvent}}bo.guid=1;bo.handleEvent=function(f){var c=true;f=f||bo.fixEvent(((this.ownerDocument||this.document||this).parentWindow||bt).event);var d=this.events[f.type];for(var a in d){this.__handleEvent=d[a];if(this.__handleEvent(f)===false){c=false}}return c};bo.preventDefault=function(){this.returnValue=false};bo.stopPropagation=function(){this.cancelBubble=true};bo.fixEvent=function(a){a.preventDefault=bo.preventDefault;a.stopPropagation=bo.stopPropagation;return a};function bg(a,d,c){if(a.removeEventListener){a.removeEventListener(d,c,false)}else{if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.__guid]}}}var K=false,bF;if(document.addEventListener){bF=function(){document.removeEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bc.load()}}else{if(document.attachEvent){bF=function(){if(document.readyState==="complete"){document.detachEvent("onreadystatechange",bF);bc.load()}}}}function aX(){if(K){return}try{document.documentElement.doScroll("left")}catch(a){setTimeout(aX,1);return}bc.load()}function bd(){if(document.readyState==="complete"){return bc.load()}if(document.addEventListener){document.addEventListener("DOMContentLoaded",bF,false);bt.addEventListener("load",bc.load,false)}else{if(document.attachEvent){document.attachEvent("onreadystatechange",bF);bt.attachEvent("onload",bc.load);var a=false;try{a=bt.frameElement===null}catch(c){}if(document.documentElement.doScroll&&a){aX()}}}}bc.load=function(){if(K){return}if(!document.body){return setTimeout(bc.load,13)}K=true;a0();bc.onReady();if(!bc.options.skipSetup){bc.setup()}bc.skin.init()};bc.plugins={};if(navigator.plugins&&navigator.plugins.length){var aH=[];bS(navigator.plugins,function(a,c){aH.push(c.name)});aH=aH.join(",");var bI=aH.indexOf("Flip4Mac")>-1;bc.plugins={fla:aH.indexOf("Shockwave Flash")>-1,qt:aH.indexOf("QuickTime")>-1,wmp:!bI&&aH.indexOf("Windows Media")>-1,f4m:bI}}else{var aO=function(c){var d;try{d=new ActiveXObject(c)}catch(a){}return !!d};bc.plugins={fla:aO("ShockwaveFlash.ShockwaveFlash"),qt:aO("QuickTime.QuickTime"),wmp:aO("wmplayer.ocx"),f4m:false}}var a6=/^(light|shadow)box/i,bE="shadowboxCacheKey",a2=1;bc.cache={};bc.select=function(d){var a=[];if(!d){var c;bS(document.getElementsByTagName("a"),function(j,h){c=h.getAttribute("rel");if(c&&a6.test(c)){a.push(h)}})}else{var f=d.length;if(f){if(typeof d=="string"){if(bc.find){a=bc.find(d)}}else{if(f==2&&typeof d[0]=="string"&&d[1].nodeType){if(bc.find){a=bc.find(d[0],d[1])}}else{for(var g=0;g<f;++g){a[g]=d[g]}}}}else{a.push(d)}}return a};bc.setup=function(a,c){bS(bc.select(a),function(d,f){bc.addCache(f,c)})};bc.teardown=function(a){bS(bc.select(a),function(d,c){bc.removeCache(c)})};bc.addCache=function(a,c){var d=a[bE];if(d==aT){d=a2++;a[bE]=d;bo(a,"click",aJ)}bc.cache[d]=bc.makeObject(a,c)};bc.removeCache=function(a){bg(a,"click",aJ);delete bc.cache[a[bE]];a[bE]=null};bc.getCache=function(c){var a=c[bE];return(a in bc.cache&&bc.cache[a])};bc.clearCache=function(){for(var a in bc.cache){bc.removeCache(bc.cache[a].link)}bc.cache={}};function aJ(a){bc.open(this);if(bc.gallery.length){aQ(a)}}bc.find=(function(){var k=/((?:\((?:\([^()]+\)|[^()]+)+\)|\[(?:\[[^[\]]*\]|['"][^'"]*['"]|[^[\]'"]+)+\]|\\.|[^ >+~,(\[\\]+)+|[>+~])(\s*,\s*)?((?:.|\r|\n)*)/g,j=0,f=Object.prototype.toString,p=false,r=true;[0,0].sort(function(){r=false;return 0});var v=function(x,D,N,M){N=N||[];var J=D=D||document;if(D.nodeType!==1&&D.nodeType!==9){return[]}if(!x||typeof x!=="string"){return N}var w=[],B,H,E,C,y=true,A=u(D),L=x;while((k.exec(""),B=k.exec(L))!==null){L=B[3];w.push(B[1]);if(B[2]){C=B[3];break}}if(w.length>1&&o.exec(x)){if(w.length===2&&n.relative[w[0]]){H=d(w[0]+w[1],D)}else{H=n.relative[w[0]]?[D]:v(w.shift(),D);while(w.length){x=w.shift();if(n.relative[x]){x+=w.shift()}H=d(x,H)}}}else{if(!M&&w.length>1&&D.nodeType===9&&!A&&n.match.ID.test(w[0])&&!n.match.ID.test(w[w.length-1])){var I=v.find(w.shift(),D,A);D=I.expr?v.filter(I.expr,I.set)[0]:I.set[0]}if(D){var I=M?{expr:w.pop(),set:l(M)}:v.find(w.pop(),w.length===1&&(w[0]==="~"||w[0]==="+")&&D.parentNode?D.parentNode:D,A);H=I.expr?v.filter(I.expr,I.set):I.set;if(w.length>0){E=l(H)}else{y=false}while(w.length){var F=w.pop(),G=F;if(!n.relative[F]){F=""}else{G=w.pop()}if(G==null){G=D}n.relative[F](E,G,A)}}else{E=w=[]}}if(!E){E=H}if(!E){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+(F||x)}if(f.call(E)==="[object Array]"){if(!y){N.push.apply(N,E)}else{if(D&&D.nodeType===1){for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&(E[O]===true||E[O].nodeType===1&&m(D,E[O]))){N.push(H[O])}}}else{for(var O=0;E[O]!=null;O++){if(E[O]&&E[O].nodeType===1){N.push(H[O])}}}}}else{l(E,N)}if(C){v(C,J,N,M);v.uniqueSort(N)}return N};v.uniqueSort=function(w){if(h){p=r;w.sort(h);if(p){for(var x=1;x<w.length;x++){if(w[x]===w[x-1]){w.splice(x--,1)}}}}return w};v.matches=function(x,w){return v(x,null,null,w)};v.find=function(F,D,E){var w,y;if(!F){return[]}for(var A=0,B=n.order.length;A<B;A++){var x=n.order[A],y;if((y=n.leftMatch[x].exec(F))){var C=y[1];y.splice(1,1);if(C.substr(C.length-1)!=="\\"){y[1]=(y[1]||"").replace(/\\/g,"");w=n.find[x](y,D,E);if(w!=null){F=F.replace(n.match[x],"");break}}}}if(!w){w=D.getElementsByTagName("*")}return{set:w,expr:F}};v.filter=function(J,L,G,A){var B=J,E=[],N=L,x,D,w=L&&L[0]&&u(L[0]);while(J&&L.length){for(var M in n.filter){if((x=n.match[M].exec(J))!=null){var C=n.filter[M],F,H;D=false;if(N===E){E=[]}if(n.preFilter[M]){x=n.preFilter[M](x,N,G,E,A,w);if(!x){D=F=true}else{if(x===true){continue}}}if(x){for(var y=0;(H=N[y])!=null;y++){if(H){F=C(H,x,y,N);var I=A^!!F;if(G&&F!=null){if(I){D=true}else{N[y]=false}}else{if(I){E.push(H);D=true}}}}}if(F!==aT){if(!G){N=E}J=J.replace(n.match[M],"");if(!D){return[]}break}}}if(J===B){if(D==null){throw"Syntax error, unrecognized expression: "+J}else{break}}B=J}return N};var n=v.selectors={order:["ID","NAME","TAG"],match:{ID:/#((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,CLASS:/\.((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)/,NAME:/\[name=['"]*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)['"]*\]/,ATTR:/\[\s*((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)\s*(?:(\S?=)\s*(['"]*)(.*?)\3|)\s*\]/,TAG:/^((?:[\w\u00c0-\uFFFF\*-]|\\.)+)/,CHILD:/:(only|nth|last|first)-child(?:\((even|odd|[\dn+-]*)\))?/,POS:/:(nth|eq|gt|lt|first|last|even|odd)(?:\((\d*)\))?(?=[^-]|$)/,PSEUDO:/:((?:[\w\u00c0-\uFFFF-]|\\.)+)(?:\((['"]*)((?:\([^\)]+\)|[^\2\(\)]*)+)\2\))?/},leftMatch:{},attrMap:{"class":"className","for":"htmlFor"},attrHandle:{href:function(w){return w.getAttribute("href")}},relative:{"+":function(E,B){var y=typeof B==="string",w=y&&!/\W/.test(B),D=y&&!w;if(w){B=B.toLowerCase()}for(var A=0,C=E.length,x;A<C;A++){if((x=E[A])){while((x=x.previousSibling)&&x.nodeType!==1){}E[A]=D||x&&x.nodeName.toLowerCase()===B?x||false:x===B}}if(D){v.filter(B,E,true)}},">":function(D,B){var x=typeof B==="string";if(x&&!/\W/.test(B)){B=B.toLowerCase();for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){var y=w.parentNode;D[A]=y.nodeName.toLowerCase()===B?y:false}}}else{for(var A=0,C=D.length;A<C;A++){var w=D[A];if(w){D[A]=x?w.parentNode:w.parentNode===B}}if(x){v.filter(B,D,true)}}},"":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("parentNode",B,A,y,x,w)},"~":function(y,B,w){var A=j++,C=c;if(typeof B==="string"&&!/\W/.test(B)){var x=B=B.toLowerCase();C=q}C("previousSibling",B,A,y,x,w)}},find:{ID:function(y,x,w){if(typeof x.getElementById!=="undefined"&&!w){var A=x.getElementById(y[1]);return A?[A]:[]}},NAME:function(A,w){if(typeof w.getElementsByName!=="undefined"){var B=[],x=w.getElementsByName(A[1]);for(var y=0,C=x.length;y<C;y++){if(x[y].getAttribute("name")===A[1]){B.push(x[y])}}return B.length===0?null:B}},TAG:function(x,w){return w.getElementsByTagName(x[1])}},preFilter:{CLASS:function(y,B,A,C,E,D){y=" "+y[1].replace(/\\/g,"")+" ";if(D){return y}for(var x=0,w;(w=B[x])!=null;x++){if(w){if(E^(w.className&&(" "+w.className+" ").replace(/[\t\n]/g," ").indexOf(y)>=0)){if(!A){C.push(w)}}else{if(A){B[x]=false}}}}return false},ID:function(w){return w[1].replace(/\\/g,"")},TAG:function(w,x){return w[1].toLowerCase()},CHILD:function(x){if(x[1]==="nth"){var w=/(-?)(\d*)n((?:\+|-)?\d*)/.exec(x[2]==="even"&&"2n"||x[2]==="odd"&&"2n+1"||!/\D/.test(x[2])&&"0n+"+x[2]||x[2]);x[2]=(w[1]+(w[2]||1))-0;x[3]=w[3]-0}x[0]=j++;return x},ATTR:function(x,B,A,C,w,D){var y=x[1].replace(/\\/g,"");if(!D&&n.attrMap[y]){x[1]=n.attrMap[y]}if(x[2]==="~="){x[4]=" "+x[4]+" "}return x},PSEUDO:function(x,B,A,C,w){if(x[1]==="not"){if((k.exec(x[3])||"").length>1||/^\w/.test(x[3])){x[3]=v(x[3],null,null,B)}else{var y=v.filter(x[3],B,A,true^w);if(!A){C.push.apply(C,y)}return false}}else{if(n.match.POS.test(x[0])||n.match.CHILD.test(x[0])){return true}}return x},POS:function(w){w.unshift(true);return w}},filters:{enabled:function(w){return w.disabled===false&&w.type!=="hidden"},disabled:function(w){return w.disabled===true},checked:function(w){return w.checked===true},selected:function(w){w.parentNode.selectedIndex;return w.selected===true},parent:function(w){return !!w.firstChild},empty:function(w){return !w.firstChild},has:function(w,x,y){return !!v(y[3],w).length},header:function(w){return/h\d/i.test(w.nodeName)},text:function(w){return"text"===w.type},radio:function(w){return"radio"===w.type},checkbox:function(w){return"checkbox"===w.type},file:function(w){return"file"===w.type},password:function(w){return"password"===w.type},submit:function(w){return"submit"===w.type},image:function(w){return"image"===w.type},reset:function(w){return"reset"===w.type},button:function(w){return"button"===w.type||w.nodeName.toLowerCase()==="button"},input:function(w){return/input|select|textarea|button/i.test(w.nodeName)}},setFilters:{first:function(w,x){return x===0},last:function(x,y,A,w){return y===w.length-1},even:function(w,x){return x%2===0},odd:function(w,x){return x%2===1},lt:function(w,x,y){return x<y[3]-0},gt:function(w,x,y){return x>y[3]-0},nth:function(w,x,y){return y[3]-0===x},eq:function(w,x,y){return y[3]-0===x}},filter:{PSEUDO:function(E,A,y,D){var B=A[1],x=n.filters[B];if(x){return x(E,y,A,D)}else{if(B==="contains"){return(E.textContent||E.innerText||g([E])||"").indexOf(A[3])>=0}else{if(B==="not"){var w=A[3];for(var y=0,C=w.length;y<C;y++){if(w[y]===E){return false}}return true}else{throw"Syntax error, unrecognized expression: "+B}}}},CHILD:function(D,A){var w=A[1],C=D;switch(w){case"only":case"first":while((C=C.previousSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}if(w==="first"){return true}C=D;case"last":while((C=C.nextSibling)){if(C.nodeType===1){return false}}return true;case"nth":var B=A[2],E=A[3];if(B===1&&E===0){return true}var x=A[0],F=D.parentNode;if(F&&(F.sizcache!==x||!D.nodeIndex)){var y=0;for(C=F.firstChild;C;C=C.nextSibling){if(C.nodeType===1){C.nodeIndex=++y}}F.sizcache=x}var G=D.nodeIndex-E;if(B===0){return G===0}else{return(G%B===0&&G/B>=0)}}},ID:function(w,x){return w.nodeType===1&&w.getAttribute("id")===x},TAG:function(w,x){return(x==="*"&&w.nodeType===1)||w.nodeName.toLowerCase()===x},CLASS:function(w,x){return(" "+(w.className||w.getAttribute("class"))+" ").indexOf(x)>-1},ATTR:function(w,y){var A=y[1],C=n.attrHandle[A]?n.attrHandle[A](w):w[A]!=null?w[A]:w.getAttribute(A),D=C+"",x=y[2],B=y[4];return C==null?x==="!=":x==="="?D===B:x==="*="?D.indexOf(B)>=0:x==="~="?(" "+D+" ").indexOf(B)>=0:!B?D&&C!==false:x==="!="?D!==B:x==="^="?D.indexOf(B)===0:x==="$="?D.substr(D.length-B.length)===B:x==="|="?D===B||D.substr(0,B.length+1)===B+"-":false},POS:function(x,B,A,w){var C=B[2],y=n.setFilters[C];if(y){return y(x,A,B,w)}}}};var o=n.match.POS;for(var t in n.match){n.match[t]=new RegExp(n.match[t].source+/(?![^\[]*\])(?![^\(]*\))/.source);n.leftMatch[t]=new RegExp(/(^(?:.|\r|\n)*?)/.source+n.match[t].source)}var l=function(w,x){w=Array.prototype.slice.call(w,0);if(x){x.push.apply(x,w);return x}return w};try{Array.prototype.slice.call(document.documentElement.childNodes,0)}catch(a){l=function(w,x){var A=x||[];if(f.call(w)==="[object Array]"){Array.prototype.push.apply(A,w)}else{if(typeof w.length==="number"){for(var y=0,B=w.length;y<B;y++){A.push(w[y])}}else{for(var y=0;w[y];y++){A.push(w[y])}}}return A}}var h;if(document.documentElement.compareDocumentPosition){h=function(x,y){if(!x.compareDocumentPosition||!y.compareDocumentPosition){if(x==y){p=true}return x.compareDocumentPosition?-1:1}var w=x.compareDocumentPosition(y)&4?-1:x===y?0:1;if(w===0){p=true}return w}}else{if("sourceIndex" in document.documentElement){h=function(x,y){if(!x.sourceIndex||!y.sourceIndex){if(x==y){p=true}return x.sourceIndex?-1:1}var w=x.sourceIndex-y.sourceIndex;if(w===0){p=true}return w}}else{if(document.createRange){h=function(x,A){if(!x.ownerDocument||!A.ownerDocument){if(x==A){p=true}return x.ownerDocument?-1:1}var y=x.ownerDocument.createRange(),B=A.ownerDocument.createRange();y.setStart(x,0);y.setEnd(x,0);B.setStart(A,0);B.setEnd(A,0);var w=y.compareBoundaryPoints(Range.START_TO_END,B);if(w===0){p=true}return w}}}}function g(A){var y="",w;for(var x=0;A[x];x++){w=A[x];if(w.nodeType===3||w.nodeType===4){y+=w.nodeValue}else{if(w.nodeType!==8){y+=g(w.childNodes)}}}return y}(function(){var x=document.createElement("div"),w="script"+(new Date).getTime();x.innerHTML="<a name='"+w+"'/>";var y=document.documentElement;y.insertBefore(x,y.firstChild);if(document.getElementById(w)){n.find.ID=function(B,A,D){if(typeof A.getElementById!=="undefined"&&!D){var C=A.getElementById(B[1]);return C?C.id===B[1]||typeof C.getAttributeNode!=="undefined"&&C.getAttributeNode("id").nodeValue===B[1]?[C]:aT:[]}};n.filter.ID=function(A,C){var B=typeof A.getAttributeNode!=="undefined"&&A.getAttributeNode("id");return A.nodeType===1&&B&&B.nodeValue===C}}y.removeChild(x);y=x=null})();(function(){var w=document.createElement("div");w.appendChild(document.createComment(""));if(w.getElementsByTagName("*").length>0){n.find.TAG=function(C,x){var y=x.getElementsByTagName(C[1]);if(C[1]==="*"){var A=[];for(var B=0;y[B];B++){if(y[B].nodeType===1){A.push(y[B])}}y=A}return y}}w.innerHTML="<a href='#'></a>";if(w.firstChild&&typeof w.firstChild.getAttribute!=="undefined"&&w.firstChild.getAttribute("href")!=="#"){n.attrHandle.href=function(x){return x.getAttribute("href",2)}}w=null})();if(document.querySelectorAll){(function(){var y=v,w=document.createElement("div");w.innerHTML="<p class='TEST'></p>";if(w.querySelectorAll&&w.querySelectorAll(".TEST").length===0){return}v=function(E,A,C,B){A=A||document;if(!B&&A.nodeType===9&&!u(A)){try{return l(A.querySelectorAll(E),C)}catch(D){}}return y(E,A,C,B)};for(var x in y){v[x]=y[x]}w=null})()}(function(){var w=document.createElement("div");w.innerHTML="<div class='test e'></div><div class='test'></div>";if(!w.getElementsByClassName||w.getElementsByClassName("e").length===0){return}w.lastChild.className="e";if(w.getElementsByClassName("e").length===1){return}n.order.splice(1,0,"CLASS");n.find.CLASS=function(A,y,x){if(typeof y.getElementsByClassName!=="undefined"&&!x){return y.getElementsByClassName(A[1])}};w=null})();function q(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1&&!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(D.nodeName.toLowerCase()===w){y=D;break}D=D[C]}E[A]=y}}}function c(C,w,x,E,G,F){for(var A=0,B=E.length;A<B;A++){var D=E[A];if(D){D=D[C];var y=false;while(D){if(D.sizcache===x){y=E[D.sizset];break}if(D.nodeType===1){if(!F){D.sizcache=x;D.sizset=A}if(typeof w!=="string"){if(D===w){y=true;break}}else{if(v.filter(w,[D]).length>0){y=D;break}}}D=D[C]}E[A]=y}}}var m=document.compareDocumentPosition?function(w,x){return w.compareDocumentPosition(x)&16}:function(w,x){return w!==x&&(w.contains?w.contains(x):true)};var u=function(x){var w=(x?x.ownerDocument||x:0).documentElement;return w?w.nodeName!=="HTML":false};var d=function(C,D){var y=[],x="",w,A=D.nodeType?[D]:D;while((w=n.match.PSEUDO.exec(C))){x+=w[0];C=C.replace(n.match.PSEUDO,"")}C=n.relative[C]?C+"*":C;for(var E=0,B=A.length;E<B;E++){v(C,A[E],y)}return v.filter(x,y)};return v})();bc.lang={code:"fr",of:"de",loading:"",cancel:"Annuler",next:"Suivant",previous:"PrÃ�Â©cÃ�Â©dent",play:"Lire",pause:"Pause",close:"Fermer",errors:{single:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> pour afficher ce contenu.',shared:'Vous devez installer les plugins <a href="{0}">{1}</a> et <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.',either:'Vous devez installer le plugin <a href="{0}">{1}</a> ou <a href="{2}">{3}</a> pour afficher ce contenu.'}};var bs,bv="sb-drag-proxy",br,aU,bK;function bn(){br={x:0,y:0,startX:null,startY:null}}function bX(){var a=bc.dimensions;bV(aU.style,{height:a.innerHeight+"px",width:a.innerWidth+"px"})}function be(){bn();var a=["position:absolute","cursor:"+(bc.isGecko?"-moz-grab":"move"),"background-color:"+(bc.isIE?"#fff;filter:alpha(opacity=0)":"transparent")].join(";");bc.appendHTML(bc.skin.body,'<div id="'+bv+'" style="'+a+'"></div>');aU=bN(bv);bX();bo(aU,"mousedown",bh)}function bx(){if(aU){bg(aU,"mousedown",bh);bu(aU);aU=null}bK=null}function bh(c){aQ(c);var a=a8(c);br.startX=a[0];br.startY=a[1];bK=bN(bc.player.id);bo(document,"mousemove",bl);bo(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grabbing"}}function bl(g){var c=bc.player,f=bc.dimensions,h=a8(g);var a=h[0]-br.startX;br.startX+=a;br.x=Math.max(Math.min(0,br.x+a),f.innerWidth-c.width);var d=h[1]-br.startY;br.startY+=d;br.y=Math.max(Math.min(0,br.y+d),f.innerHeight-c.height);bV(bK.style,{left:br.x+"px",top:br.y+"px"})}function aV(){bg(document,"mousemove",bl);bg(document,"mouseup",aV);if(bc.isGecko){aU.style.cursor="-moz-grab"}}bc.img=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;this.ready=false;var c=this;bs=new Image();bs.onload=function(){c.height=d.height?parseInt(d.height,10):bs.height;c.width=d.width?parseInt(d.width,10):bs.width;c.ready=true;bs.onload=null;bs=null};bs.src=d.content};bc.img.ext=["bmp","gif","jpg","jpeg","png"];bc.img.prototype={append:function(d,f){var a=document.createElement("img");a.id=this.id;a.src=this.obj.content;a.style.position="absolute";var c,g;if(f.oversized&&bc.options.handleOversize=="resize"){c=f.innerHeight;g=f.innerWidth}else{c=this.height;g=this.width}a.setAttribute("height",c);a.setAttribute("width",g);d.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}bx();if(bs){bs.onload=null;bs=null}},onLoad:function(){var a=bc.dimensions;if(a.oversized&&bc.options.handleOversize=="drag"){be()}},onWindowResize:function(){var f=bc.dimensions;switch(bc.options.handleOversize){case"resize":var c=bN(this.id);c.height=f.innerHeight;c.width=f.innerWidth;break;case"drag":if(bK){var a=parseInt(bc.getStyle(bK,"top")),d=parseInt(bc.getStyle(bK,"left"));if(a+this.height<f.innerHeight){bK.style.top=f.innerHeight-this.height+"px"}if(d+this.width<f.innerWidth){bK.style.left=f.innerWidth-this.width+"px"}bX()}break}}};bc.iframe=function(d,a){this.obj=d;this.id=a;var c=bN("sb-overlay");this.height=d.height?parseInt(d.height,10):c.offsetHeight;this.width=d.width?parseInt(d.width,10):c.offsetWidth};bc.iframe.prototype={append:function(c,a){var d='<iframe id="'+this.id+'" name="'+this.id+'" height="100%" width="100%" frameborder="0" marginwidth="0" marginheight="0" style="visibility:hidden" onload="this.style.visibility=\'visible\'" scrolling="auto"';if(bc.isIE){d+=' allowtransparency="true"';if(bc.isIE6){d+=" src=\"javascript:false;document.write('');\""}}d+="></iframe>";c.innerHTML=d},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a);if(bc.isGecko){delete bt.frames[this.id]}}},onLoad:function(){var a=bc.isIE?bN(this.id).contentWindow:bt.frames[this.id];a.location.href=this.obj.content}};bc.html=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;this.width=a.width?parseInt(a.width,10):500};bc.html.prototype={append:function(c,d){var a=document.createElement("div");a.id=this.id;a.className="html";a.innerHTML=this.obj.content;c.appendChild(a)},remove:function(){var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var a4=16;bc.qt=function(a,c){this.obj=a;this.id=c;this.height=a.height?parseInt(a.height,10):300;if(bc.options.showMovieControls){this.height+=a4}this.width=a.width?parseInt(a.width,10):300};bc.qt.ext=["dv","mov","moov","movie","mp4","avi","mpg","mpeg"];bc.qt.prototype={append:function(k,j){var f=bc.options,d=String(f.autoplayMovies),h=String(f.showMovieControls);var l="<object",a={id:this.id,name:this.id,height:this.height,width:this.width,kioskmode:"true"};if(bc.isIE){a.classid="clsid:02BF25D5-8C17-4B23-BC80-D3488ABDDC6B";a.codebase="http://www.apple.com/qtactivex/qtplugin.cab#version=6,0,2,0"}else{a.type="video/quicktime";a.data=this.obj.content}for(var c in a){l+=" "+c+'="'+a[c]+'"'}l+=">";var m={src:this.obj.content,scale:"aspect",controller:h,autoplay:d};for(var g in m){l+='<param name="'+g+'" value="'+m[g]+'">'}l+="</object>";k.innerHTML=l},remove:function(){try{document[this.id].Stop()}catch(c){}var a=bN(this.id);if(a){bu(a)}}};var bC=false,a5=[],aN=["sb-nav-close","sb-nav-next","sb-nav-play","sb-nav-pause","sb-nav-previous"],bQ,bM,bR,aR=true;function bf(d,h,m,o,g){var k=(h=="opacity"),n=k?bc.setOpacity:function(t,r){t.style[h]=""+r+"px"};if(o==0||(!k&&!bc.options.animate)||(k&&!bc.options.animateFade)){n(d,m);if(g){g()}return}var l=parseFloat(bc.getStyle(d,h))||0;var j=m-l;if(j==0){if(g){g()}return}o*=1000;var c=bp(),p=bc.ease,q=c+o,a;var f=setInterval(function(){a=bp();if(a>=q){clearInterval(f);f=null;n(d,m);if(g){g()}}else{n(d,l+p((a-c)/o)*j)}},10)}function bW(){bQ.style.height=bc.getWindowSize("Height")+"px";bQ.style.width=bc.getWindowSize("Width")+"px"}function bU(){bQ.style.top=document.documentElement.scrollTop+"px";bQ.style.left=document.documentElement.scrollLeft+"px"}function bk(a){if(a){bS(a5,function(d,c){c[0].style.visibility=c[1]||""})}else{a5=[];bS(bc.options.troubleElements,function(c,d){bS(document.getElementsByTagName(d),function(g,f){a5.push([f,f.style.visibility]);f.style.visibility="hidden"})})}}function aM(a,c){var d=bN("sb-nav-"+a);if(d){d.style.display=c?"":"none"}}function bJ(c,f){var g=bN("sb-loading"),a=bc.getCurrent().player,h=(a=="img"||a=="html");if(c){bc.setOpacity(g,0);g.style.display="block";var d=function(){bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",1,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}else{var d=function(){g.style.display="none";bc.clearOpacity(g);if(f){f()}};if(h){bf(g,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,d)}else{d()}}}function aK(k){var p=bc.getCurrent();bN("sb-title-inner").innerHTML=p.title||"";var j,n,f,g,m;if(bc.options.displayNav){j=true;var l=bc.gallery.length;if(l>1){if(bc.options.continuous){n=m=true}else{n=(l-1)>bc.current;m=bc.current>0}}if(bc.options.slideshowDelay>0&&bc.hasNext()){g=!bc.isPaused();f=!g}}else{j=n=f=g=m=false}aM("close",j);aM("next",n);aM("play",f);aM("pause",g);aM("previous",m);var h="";if(bc.options.displayCounter&&bc.gallery.length>1){var l=bc.gallery.length;if(bc.options.counterType=="skip"){var a=0,c=l,d=parseInt(bc.options.counterLimit)||0;if(d<l&&d>2){var o=Math.floor(d/2);a=bc.current-o;if(a<0){a+=l}c=bc.current+(d-o);if(c>l){c-=l}}while(a!=c){if(a==l){a=0}h+='<a onclick="event.preventDefault();Shadowbox.change('+a+');"';if(a==bc.current){h+=' class="sb-counter-current"'}h+=">"+(++a)+"</a>"}}else{h=[bc.current+1,bc.lang.of,l].join(" ")}}bN("sb-counter").innerHTML=h;k()}function a9(f){var c=bN("sb-title-inner"),a=bN("sb-info-inner"),d=0.35;c.style.visibility=a.style.visibility="";if(c.innerHTML!=""){bf(c,"marginTop",0,d)}bf(a,"marginTop",0,d,f)}function bq(d,h){var k=bN("sb-title"),g=bN("sb-info"),c=k.offsetHeight,a=g.offsetHeight,l=bN("sb-title-inner"),j=bN("sb-info-inner"),f=(d?0.35:0);bf(l,"marginTop",c,f);bf(j,"marginTop",a*-1,f,function(){l.style.visibility=j.style.visibility="hidden";h()})}function bO(c,h,d,f){var g=bN("sb-wrapper-inner"),a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"top",h,a);bf(g,"height",c,a,f)}function bw(c,g,d,f){var a=(d?bc.options.resizeDuration:0);bf(bR,"left",g,a);bf(bR,"width",c,a,f)}function bG(h,d){var a=bN("sb-body-inner"),h=parseInt(h),d=parseInt(d),f=bR.offsetHeight-a.offsetHeight,g=bR.offsetWidth-a.offsetWidth,k=bM.offsetHeight,j=bM.offsetWidth,l=parseInt(bc.options.viewportPadding)||20,c=(bc.player&&bc.options.handleOversize!="drag");return bc.setDimensions(h,d,k,j,f,g,l,c)}var ba={};ba.markup='<div id="sb-container"><div id="sb-overlay"></div><div id="sb-wrapper"><div id="sb-title"><div id="sb-title-inner"></div></div><div id="sb-wrapper-inner"><div id="sb-body"><div id="sb-body-inner"></div><div id="sb-loading"><div id="sb-loading-inner"><span>{loading}</span></div></div></div></div><div id="sb-info"><div id="sb-info-inner"><div id="sb-counter"></div><div id="sb-nav"><a id="sb-nav-close" title="{close}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.close()"></a><a id="sb-nav-next" title="{next}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.next()"></a><a id="sb-nav-play" title="{play}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.play()"></a><a id="sb-nav-pause" title="{pause}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.pause()"></a><a id="sb-nav-previous" title="{previous}" onclick="event.preventDefault();Shadowbox.previous()"></a></div></div></div></div></div>';ba.options={animSequence:"sync",counterLimit:10,counterType:"default",displayCounter:true,displayNav:true,fadeDuration:0.35,initialHeight:160,initialWidth:320,modal:false,overlayColor:"#000",overlayOpacity:0.5,resizeDuration:0.35,showOverlay:true,troubleElements:["select","object","embed","canvas"]};ba.init=function(){bc.appendHTML(document.body,aL(ba.markup,bc.lang));ba.body=bN("sb-body-inner");bQ=bN("sb-container");bM=bN("sb-overlay");bR=bN("sb-wrapper");if(!S){bQ.style.position="absolute"}if(!aW){var a,c,d=/url\("(.*\.png)"\)/;bS(aN,function(h,g){a=bN(g);if(a){c=bc.getStyle(a,"backgroundImage").match(d);if(c){a.style.backgroundImage="none";a.style.filter="progid:DXImageTransform.Microsoft.AlphaImageLoader(enabled=true,src="+c[1]+",sizingMethod=scale);"}}})}var f;bo(bt,"resize",function(){if(f){clearTimeout(f);f=null}if(by){f=setTimeout(ba.onWindowResize,10)}})};ba.onOpen=function(c,a){aR=false;bQ.style.display="block";bW();var d=bG(bc.options.initialHeight,bc.options.initialWidth);bO(d.innerHeight,d.top);bw(d.width,d.left);if(bc.options.showOverlay){bM.style.backgroundColor=bc.options.overlayColor;bc.setOpacity(bM,0);if(!bc.options.modal){bo(bM,"click",bc.close)}bC=true}if(!S){bU();bo(bt,"scroll",bU)}bk();bQ.style.visibility="visible";if(bC){bf(bM,"opacity",bc.options.overlayOpacity,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onLoad=function(c,a){bJ(true);while(ba.body.firstChild){bu(ba.body.firstChild)}bq(c,function(){if(!by){return}if(!c){bR.style.visibility="visible"}aK(a)})};ba.onReady=function(f){if(!by){return}var d=bc.player,a=bG(d.height,d.width);var c=function(){a9(f)};switch(bc.options.animSequence){case"hw":bO(a.innerHeight,a.top,true,function(){bw(a.width,a.left,true,c)});break;case"wh":bw(a.width,a.left,true,function(){bO(a.innerHeight,a.top,true,c)});break;default:bw(a.width,a.left,true);bO(a.innerHeight,a.top,true,c)}};ba.onShow=function(a){bJ(false,a);aR=true};ba.onClose=function(){if(!S){bg(bt,"scroll",bU)}bg(bM,"click",bc.close);bR.style.visibility="hidden";var a=function(){bQ.style.visibility="hidden";bQ.style.display="none";bk(true)};if(bC){bf(bM,"opacity",0,bc.options.fadeDuration,a)}else{a()}};ba.onPlay=function(){aM("play",false);aM("pause",true)};ba.onPause=function(){aM("pause",false);aM("play",true)};ba.onWindowResize=function(){if(!aR){return}bW();var a=bc.player,c=bG(a.height,a.width);bw(c.width,c.left);bO(c.innerHeight,c.top);if(a.onWindowResize){a.onWindowResize()}};bc.skin=ba;bt.Shadowbox=bc})(window);Shadowbox.init({overlayOpacity:0.1,skipSetup:true});(function(d,a){if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){function f(){this.hasDeviceMotion="ondevicemotion" in d;this.threshold=1;this.delay=100;this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null;if(typeof a.CustomEvent==="function"){this.event=new a.CustomEvent("shake",{bubbles:true,cancelable:true})}else{if(typeof a.createEvent==="function"){this.event=a.createEvent("Event");this.event.initEvent("shake",true,true)}else{return false}}}f.prototype.reset=function(){this.lastTime=new Date();this.lastX=null;this.lastY=null;this.lastZ=null};f.prototype.start=function(){this.reset();if(this.hasDeviceMotion){d.addEventListener("devicemotion",this,false)}};f.prototype.stop=function(){if(this.hasDeviceMotion){d.removeEventListener("devicemotion",this,false)}this.reset()};f.prototype.devicemotion=function(m){var l=m.accelerationIncludingGravity,k,j,h=0,g=0,n=0;if((this.lastX===null)&&(this.lastY===null)&&(this.lastZ===null)){this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z;return}h=Math.abs(this.lastX-l.x);g=Math.abs(this.lastY-l.y);n=Math.abs(this.lastZ-l.z);if(((h>this.threshold)&&(g>this.threshold))||((h>this.threshold)&&(n>this.threshold))||((g>this.threshold)&&(n>this.threshold))){k=new Date();j=k.getTime()-this.lastTime.getTime();if(j>this.delay){d.dispatchEvent(this.event);this.lastTime=new Date()}}this.lastX=l.x;this.lastY=l.y;this.lastZ=l.z};f.prototype.handleEvent=function(g){if(typeof(this[g.type])==="function"){return this[g.type](g)}};var c=new f();c&&c.start()}}}}(window,document));function playPause(a){var c=document.getElementById(a);if(c.paused){c.play()}else{c.pause()}}function playPausePopup(a){var c=document.getElementById(a);if(c.hasAttribute("controls")){c.pause();c.removeAttribute("controls")}else{c.setAttribute("controls","controls");c.play()}}function openVideoBox(a,d,c){Shadowbox.open({content:'<div style="width:100%;height:100%"><video width="100%" height="100%" preload="auto" autoplay="true" controls="true" src="'+a+'" type="video/mp4"/></div>',player:"html",title:"Video Widget",height:c,width:d,modal:true,handleOversize:"resize"})}function openGallery(j,h,a,c,f,l){if(j.preventDefault){j.preventDefault()}j.returnValue=false;var g=new Array(a);var n={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var k;var m=i+1;k=h+"/"+h+"-"+m+".jpg";var d={player:"img",title:l,content:k,options:n,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openGallerya(h,a,c,f,k){var g=new Array(a);var m={continuous:false,counterType:"default",animate:false,handleOversize:"resize",modal:true,overlayOpacity:0.6,displayCounter:false};for(i=0;i<a;i++){var j;var l=i+1;j=h+"/"+h+"-"+l+".jpg";var d={player:"img",title:k,content:j,options:m,width:c,height:f};g[i]=d}Shadowbox.open(g)}function openWidget(f,d){if(f.preventDefault){f.preventDefault()}f.returnValue=false;var c=d.firstChild;while(c&&c.nodeType!=1){c=c.nextSibling}var a=d.nextSibling;while(a&&a.nodeType!=1){a=a.nextSibling}if(a.style.display=="none"){a.style.display="block";c.src="images/Stop-Normal-Red-icon.png";d.style.top="-140px"}else{a.style.display="none";c.src="images/start-icon.png";d.style.top="0px"}return false}function MyMessage(a){Shadowbox.open({content:'<div style="background-color:white;width:90%;height:90%;"><p>'+a+"</p></div>",player:"html",title:"Welcome",modal:true,handleOversize:"resize",height:350,width:350})}function HideFocus(){var a=document.getElementsByClassName("bgclear");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.backgroundColor="rgba(0, 0, 0, 0)"}}function ShowFocus(c){var a=document.getElementById(c);if(a){a.style.backgroundColor="rgba(128, 128, 128, 0.5)"}}function ShowLayer(f){HideFocus();HideAllLayers();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="visible"}ShowFocus(f)}function HideLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function ToggleLayer(f){HideFocus();var a=document.getElementsByClassName(f);for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];if(c.style.visibility=="hidden"){c.parentNode.style.zIndex="2";c.style.visibility="visible";c.style.display="block"}else{if(c.style.visibility=="visible"){c.parentNode.style.zIndex="-1";c.style.display="none";c.style.visibility="hidden"}}}}function AdjustIFrameSize(c){var a=c.contentWindow||c.contentDocument.parentWindow;a.onload=function(){b=document.getElementsByTagName("body")[0];var l=document.querySelector("meta[name=viewport]");var k=l.getAttribute("content");var h=/width[ ]*=[ ]*([\d\.]+)[ ]*,[ ]*height[ ]*=[ ]*([\d\.]+)/.exec(k);var o=parseFloat(h[1]);var g=parseFloat(h[2]);var n=b.clientWidth;var f=b.clientHeight;var d=(n/o);var j=(f/g);var m=1;if(d<j){m=d}else{m=j}z=Math.sqrt(m);s="zoom:"+z+"; -moz-transform: scale("+z+"); -moz-transform-origin: -1 0;-webkit-transform: scale("+z+");-webkit-transform-origin: 0 0;";if(typeof b.setAttribute==="function"){b.setAttribute("style",b.getAttribute("style")+";"+s)}}}function HideAllLayers(){var a=document.getElementsByClassName("autohide");for(var d=0;d<a.length;++d){var c=a[d];c.style.visibility="hidden"}}function addEvent(c,f,d){if(!d.$$guid){d.$$guid=addEvent.guid++}if(!c.events){c.events={}}var a=c.events[f];if(!a){a=c.events[f]={};if(c["on"+f]){a[0]=c["on"+f]}}a[d.$$guid]=d;c["on"+f]=handleEvent}addEvent.guid=1;function removeEvent(a,d,c){if(a.events&&a.events[d]){delete a.events[d][c.$$guid]}}function handleEvent(d){d=d||window.event;var a=this.events[d.type];for(var c in a){this.$$handleEvent=a[c];this.$$handleEvent(d)}}function getCookieVal(c){var a=document.cookie.indexOf(";",c);if(a==-1){a=document.cookie.length}return unescape(document.cookie.substring(c,a))}function GetCookie(f){var c=f+"=";var h=c.length;var a=document.cookie.length;var g=0;while(g<a){var d=g+h;if(document.cookie.substring(g,d)==c){return getCookieVal(d)}g=document.cookie.indexOf(" ",g)+1;if(g==0){break}}return null}function SetCookie(d,g){var a=SetCookie.arguments;var k=SetCookie.arguments.length;var c=(k>2)?a[2]:null;var j=(k>3)?a[3]:null;var f=(k>4)?a[4]:null;var h=(k>5)?a[5]:false;document.cookie=d+"="+escape(g)+((c==null)?"":("; expires="+c.toGMTString()))+((j==null)?"":("; path="+j))+((f==null)?"":("; domain="+f))+((h==true)?"; secure":"")}function DeleteCookie(a){document.cookie=a+"=; expires=Thu, 01-Jan-70 00:00:01 GMT;"}function PushBackCookie(d){var c=GetCookie("back");var a=GetCookie("backlogical");if(c){var f=d+"\n"+c;SetCookie("back",f,null,null);f=document.body.id+"\n"+a;SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{SetCookie("back",d,null,null);SetCookie("backlogical",document.body.id,null,null)}}function PopBackCookie(){var a=null;var d=GetCookie("back");var c=GetCookie("backlogical");if(d){var g=d.indexOf("\n");if(g!=-1){a=d.substring(0,g);var f=d.substring(g+1,d.length);SetCookie("back",f,null,null)}else{a=d;DeleteCookie("back")}g=c.indexOf("\n");if(g!=-1){var f=c.substring(g+1,d.length);SetCookie("backlogical",f,null,null)}else{DeleteCookie("backlogical")}}return a}var hasTouchEvents=true;if(navigator.epubReadingSystem){try{hasTouchEvents=navigator.epubReadingSystem.hasFeature("touch-events")}catch(e){}}var evaluator;try{evaluator=new XPathEvaluator()}catch(e){hasTouchEvents=false}if(hasTouchEvents){try{addEvent(window,"load",function(){var a=evaluator.evaluate("//*[local-name()='span'][@onclick]",document.documentElement,null,XPathResult.ORDERED_NODE_ITERATOR_TYPE,null);if(a){var d=a.iterateNext();while(d){var c=d.onclick;if(c.length>0){addEvent(d,"touchstart",function(f){if(typeof c=="function"){f.preventDefault();this.onclick.call(d);false}});addEvent(d,"touchmove",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchend",function(f){f.preventDefault();false});addEvent(d,"touchcancel",function(f){f.preventDefault();false})}d=a.iterateNext()}}})}catch(e){}}function TraceLink(c,a,d){c.preventDefault();if(d.indexOf("pageNum")!=-1){PushBackCookie(a)}location.href=d}var cantracelink=false;if(navigator.epubReadingSystem){if(navigator.epubReadingSystem.name){if(navigator.epubReadingSystem.name=="iBooks"){cantracelink=true}}}if(cantracelink){addEvent(window,"load",function(){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);setTimeout(function(){ShowBackLink()},500);var c=document.getElementsByTagName("a");for(var f=0;f<c.length;f++){if(c[f].hasAttribute("href")){var d=c[f];var a=c[f].href;if(a.length>0){addEvent(d,"click",function(g){TraceLink(g,location.href,this.href)});addEvent(d,"touchstart",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchmove",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchend",function(g){TraceLink(location.href,this.href)});addEvent(d,"touchcancel",function(g){TraceLink(location.href,this.href)})}}}})}function PeekBackCookie(){var a=null;var c=GetCookie("back");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function PeekBackLogicalCookie(){var a=null;var c=GetCookie("backlogical");if(c){var d=c.indexOf("\n");if(d!=-1){a=c.substring(0,d)}else{a=c}}return a}function DoBackLink(a){a.preventDefault();location.href=PopBackCookie()}function ShowBackLink(){var d=PeekBackLogicalCookie();if(d!=null){window.removeEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false);d=d.replace("lp","");var a=document.createElement("p");a.setAttribute("style","position:absolute;top:0px;left:0px;text-align:center;width:100%;");var c=document.createElement("span");c.setAttribute("class","sbacktext");c.innerHTML="Revenir page "+d;c.addEventListener("click",function(f){DoBackLink(f);return false});a.appendChild(c);document.body.appendChild(a);setTimeout(function(){window.addEventListener("shake",shakeEventDidOccur,false)},6500)}}function shakeEventDidOccur(){ShowBackLink(0)}var SpinningWheel={cellHeight:44,friction:0.003,device:"i",pixelRatio:2,slotData:[],handleEvent:function(a){if(a.type=="touchstart"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="a"){this.tapUp(a)}else{this.tapDown(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollStart(a)}}}else{if(a.type=="touchmove"){this.lockScreen(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapCancel(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollMove(a)}}}else{if(a.type=="touchend"){if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"||a.currentTarget.id=="sw-done"||a.currentTarget.id=="sw-buttonl"||a.currentTarget.id=="sw-buttonr"){if(this.device=="i"){this.tapUp(a)}}else{if(a.currentTarget.id=="sw-frame"){this.scrollEnd(a)}}}else{if(a.type=="webkitTransitionEnd"){if(a.target.id=="sw-wrapper"){this.destroy()}else{this.backWithinBoundaries(a)}}else{if(a.type=="orientationchange"){this.onOrientationChange(a)}else{if(a.type=="scroll"){this.onScroll(a)}}}}}}},onOrientationChange:function(a){window.scrollTo(0,0);this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";this.calculateSlotsWidth()},onScroll:function(a){this.swWrapper.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px"},lockScreen:function(a){if(a.currentTarget.id.match(/sw/)){a.preventDefault();a.stopPropagation()}},reset:function(){this.slotEl=[];this.activeSlot=null;this.swWrapper=undefined;this.swSlotWrapper=undefined;this.swSlots=undefined;this.swFrame=undefined},calculateSlotsWidth:function(){var c=this.swSlots.getElementsByTagName("div");for(var a=0;a<c.length;a+=1){this.slotEl[a].slotWidth=c[a].offsetWidth}},create:function(){var f,a,c,d,g;this.reset();if(window.devicePixelRatio>=1.5){this.pixelRatio=1.5}if(window.devicePixelRatio>=2){this.pixelRatio=2}this.cellHeight=44*this.pixelRatio;g=document.createElement("div");g.id="sw-wrapper";g.style.top=window.innerHeight+window.pageYOffset+"px";g.style.webkitTransitionProperty="-webkit-transform";g.innerHTML='<div id="sw-super-wrapper"><div id="sw-header"><div id="sw-cancel">Cancel</div><div id="sw-buttonl">Last</div><div id="sw-buttonr">Next</div><div id="sw-done">Done</div></div><div id="sw-slots-wrapper"><div id="sw-slots"></div></div><div id="sw-frame"></div></div>';document.body.appendChild(g);this.swWrapper=g;this.swSlotWrapper=document.getElementById("sw-slots-wrapper");this.swSlots=document.getElementById("sw-slots");this.swFrame=document.getElementById("sw-frame");for(a=0;a<this.slotData.length;a+=1){d=document.createElement("ul");c="";for(f in this.slotData[a].values){c+="<li>"+this.slotData[a].values[f]+"</li>"}d.innerHTML=c;g=document.createElement("div");g.className=this.slotData[a].style;g.appendChild(d);this.swSlots.appendChild(g);d.slotPosition=a;d.slotYPosition=0;d.slotWidth=0;d.slotMaxScroll=this.swSlotWrapper.clientHeight-d.clientHeight-(86*this.pixelRatio);d.style.webkitTransitionTimingFunction="cubic-bezier(0, 0, 0.2, 1)";this.slotEl.push(d);if(this.slotData[a].defaultValue){this.scrollToValue(a,this.slotData[a].defaultValue)}}this.calculateSlotsWidth();document.addEventListener("touchstart",this,false);document.addEventListener("touchmove",this,false);window.addEventListener("orientationchange",this,true);window.addEventListener("scroll",this,true);document.getElementById("sw-cancel").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").addEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").addEventListener("touchstart",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchstart",this,false)},open:function(){this.create();this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-out";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, -"+(259*this.pixelRatio)+"px, 0)"},destroy:function(){this.swWrapper.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-cancel").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-done").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonl").removeEventListener("touchstart",this,false);document.getElementById("sw-buttonr").removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchstart",this,false);document.removeEventListener("touchmove",this,false);window.removeEventListener("orientationchange",this,true);window.removeEventListener("scroll",this,true);this.slotData=[];this.cancelAction=function(){return false};this.cancelDone=function(){return true};this.cancelButtonl=function(){return true};this.cancelButtonr=function(){return true};this.reset();document.body.removeChild(document.getElementById("sw-wrapper"))},close:function(){this.swWrapper.style.webkitTransitionTimingFunction="ease-in";this.swWrapper.style.webkitTransitionDuration="400ms";this.swWrapper.style.webkitTransform="translate3d(0, 0, 0)";this.swWrapper.addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)},addSlot:function(c,f,a){if(!f){f=""}f=f.split(" ");for(var d=0;d<f.length;d+=1){f[d]="sw-"+f[d]}f=f.join(" ");var g={values:c,style:f,defaultValue:a};this.slotData.push(g)},getSelectedValues:function(){var d,h,f,a,g=[],c=[];for(f in this.slotEl){this.slotEl[f].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[f].style.webkitTransitionDuration="0";if(this.slotEl[f].slotYPosition>0){this.setPosition(f,0)}else{if(this.slotEl[f].slotYPosition<this.slotEl[f].slotMaxScroll){this.setPosition(f,this.slotEl[f].slotMaxScroll)}}d=-Math.round(this.slotEl[f].slotYPosition/this.cellHeight);h=0;for(a in this.slotData[f].values){if(h==d){g.push(a);c.push(this.slotData[f].values[a]);break}h+=1}}return{keys:g,values:c}},setPosition:function(c,a){this.slotEl[c].slotYPosition=a;this.slotEl[c].style.webkitTransform="translate3d(0, "+a+"px, 0)"},scrollStart:function(d){var f=d.targetTouches[0].clientX-this.swSlots.offsetLeft;var g=0;for(var a=0;a<this.slotEl.length;a+=1){g+=this.slotEl[a].slotWidth;if(f<g){this.activeSlot=a;break}}if(this.slotData[this.activeSlot].style.match("readonly")){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);return false}this.slotEl[this.activeSlot].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[this.activeSlot].style.webkitTransitionDuration="0";var c=window.getComputedStyle(this.slotEl[this.activeSlot]).webkitTransform;c=new WebKitCSSMatrix(c).m42;if(c!=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition){this.setPosition(this.activeSlot,c)}this.startY=d.targetTouches[0].clientY;this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=d.timeStamp;this.swFrame.addEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.addEventListener("touchend",this,false);return true},scrollMove:function(c){var a=c.targetTouches[0].clientY-this.startY;if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){a/=2}this.setPosition(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+a);this.startY=c.targetTouches[0].clientY;if(c.timeStamp-this.scrollStartTime>80){this.scrollStartY=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition;this.scrollStartTime=c.timeStamp}},scrollEnd:function(g){this.swFrame.removeEventListener("touchmove",this,false);this.swFrame.removeEventListener("touchend",this,false);if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0||this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){this.scrollTo(this.activeSlot,this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition>0?0:this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll);return false}var c=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition-this.scrollStartY;if(c<this.cellHeight/1.5&&c>-this.cellHeight/1.5){if(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition%this.cellHeight){this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition/this.cellHeight)*this.cellHeight,"100ms")}return false}var h=g.timeStamp-this.scrollStartTime;var a=(2*c/h)/this.friction;var f=(this.friction/2)*(a*a);if(a<0){a=-a;f=-f}var d=this.slotEl[this.activeSlot].slotYPosition+f;if(d>0){if(d>this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll){d=(d-this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll)/2+this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll;a/=3;if(d<this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4){d=this.slotEl[this.activeSlot].slotMaxScroll-this.swSlotWrapper.clientHeight/4}}else{d=Math.round(d/this.cellHeight)*this.cellHeight}}this.scrollTo(this.activeSlot,Math.round(d),Math.round(a)+"ms");return true},scrollTo:function(d,a,c){this.slotEl[d].style.webkitTransitionDuration=c?c:"100ms";this.setPosition(d,a?a:0);if(this.slotEl[d].slotYPosition>0||this.slotEl[d].slotYPosition<this.slotEl[d].slotMaxScroll){this.slotEl[d].addEventListener("webkitTransitionEnd",this,false)}},scrollToValue:function(g,f){var d,c,a;this.slotEl[g].removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.slotEl[g].style.webkitTransitionDuration="0";c=0;for(a in this.slotData[g].values){if(a==f){d=c*this.cellHeight;this.setPosition(g,d);break}c-=1}},backWithinBoundaries:function(a){a.target.removeEventListener("webkitTransitionEnd",this,false);this.scrollTo(a.target.slotPosition,a.target.slotYPosition>0?0:a.target.slotMaxScroll,"150ms");return false},tapDown:function(a){a.currentTarget.addEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.addEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className="sw-pressed"},tapCancel:function(a){a.currentTarget.removeEventListener("touchmove",this,false);a.currentTarget.removeEventListener("touchend",this,false);a.currentTarget.className=""},tapUp:function(a){this.tapCancel(a);if(a.currentTarget.id=="sw-cancel"){this.cancelAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-done"){this.doneAction()}else{if(a.currentTarget.id=="sw-buttonl"){this.buttonlAction()}else{this.buttonrAction()}}}this.close()},setDevice:function(a){this.device=a},setButtonTexts:function(f,d,c,a){if(f!=null){if(f!=""){document.getElementById("sw-cancel").innerHTML=f}else{document.getElementById("sw-cancel").style.display="none"}}if(d!=null){if(d!=""){document.getElementById("sw-done").innerHTML=d}else{document.getElementById("sw-done").style.display="none"}}if(c!=null){if(c!=""){document.getElementById("sw-buttonl").innerHTML=c}else{document.getElementById("sw-buttonl").style.display="none"}}if(a!=null){if(a!=""){document.getElementById("sw-buttonr").innerHTML=a}else{document.getElementById("sw-buttonr").style.display="none"}}},setCancelAction:function(a){this.cancelAction=a},setDoneAction:function(a){this.doneAction=a},setButtonlAction:function(a){this.buttonlAction=a},setButtonrAction:function(a){this.buttonrAction=a},cancelAction:function(){return false},cancelDone:function(){return true},cancelButtonl:function(){return true},cancelButtonr:function(){return true}};function openOneSlot(a){if(document.getElementById("sw-wrapper")){return}SpinningWheel.addSlot(a);SpinningWheel.setCancelAction(SpinningCancel);SpinningWheel.setDoneAction(SpinningDone);SpinningWheel.open()}function SpinningDone(){var c=SpinningWheel.getSelectedValues();var f=c.values.join(" ");var d=f.match(/\(p\. (\d+)\)/);var a="pageNum-"+d[1]+".html";PushBackCookie(location.href);location.href=a}function SpinningCancel(){}var GPScoords=[];function distanceGPS(g,c,f,h){var d=Math.PI/180;lat1=g*d;lat2=f*d;lon1=c*d;lon2=h*d;t1=Math.sin(lat1)*Math.sin(lat2);t2=Math.cos(lat1)*Math.cos(lat2);t3=Math.cos(lon1-lon2);t4=t2*t3;t5=t1+t4;rad_dist=Math.atan(-t5/Math.sqrt(-t5*t5+1))+2*Math.atan(1);return(rad_dist*3437.74677*1.1508)*1.6093470878864446}function erreurPosition(a){var c="Erreur lors de la gÃ�Â©olocalisation : ";switch(a.code){case a.TIMEOUT:c+="Timeout !";break;case a.PERMISSION_DENIED:c+="Vous nÃ¢Â�Â�avez pas donnÃ�Â© la permission";break;case a.POSITION_UNAVAILABLE:c+="La position nÃ¢Â�Â�a pu Ã�Âªtre dÃ�Â©terminÃ�Â©e";break;case a.UNKNOWN_ERROR:c+="Erreur inconnue";break}alert(c)}function maPosition(h){var o=h.coords.latitude;var c=h.coords.longitude;var p=h.coords.altitude;var l={};var j=[];for(var g=0;g<GPScoords.length;++g){var n=GPScoords[g];var f=n[0];var m=f[0];var a=f[1];var d=distanceGPS(o,c,m,a);var k=d.toFixed(1)+" km : "+n[1]+" (p. "+n[2]+")";j.push([k,d])}j.sort(function(r,q){return r[1]-q[1]});for(var g=0;g<j.length;g++){l[g+1]=j[g][0]}openOneSlot(l)}function Geo(a,c){if(navigator.geolocation){a.preventDefault();navigator.geolocation.getCurrentPosition(maPosition,erreurPosition,{maximumAge:0,enableHighAccuracy:true})}return false}function moveCaret(f,a){var d,c;if(f.getSelection){d=f.getSelection();if(d.rangeCount>0){var g=d.focusNode;var h=d.focusOffset+a;d.collapse(g,Math.min(g.length,h))}}else{if((d=f.document.selection)){if(d.type!="Control"){c=d.createRange();c.move("character",a);c.select()}}}}function insertTextAtCursor(f){var d,a,c;if(window.getSelection){d=window.getSelection();if(d.getRangeAt&&d.rangeCount){a=d.getRangeAt(0);a.deleteContents();a.insertNode(document.createTextNode(f))}}else{if(document.selection&&document.selection.createRange){document.selection.createRange().text=f}}}function FilterKeyDown(a,c){if(c.key=="Spacebar"){insertTextAtCursor(" ");return false}return true}function FilterKeyUp(d,f){var a=d.parentNode.getAttribute("id");var c=d.textContent;if(c.length==0){if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(f){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(f){}}}else{if(localStorage){try{localStorage.setItem(a,c)}catch(f){}}else{try{SetCookie(a,c)}catch(f){}}}return true}function getFirstChild(a){var c=a.firstChild;while(c!=null&&c.nodeType==3){c=c.nextSibling}return c}function ClearArea(c){var a=c.parentNode.parentNode.getAttribute("id");getFirstChild(c.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){try{localStorage.removeItem(a)}catch(d){}}else{try{DeleteCookie(a)}catch(d){}}return false}function ClearAllAreas(f){getFirstChild(f.parentNode.parentNode).textContent="";if(localStorage){var g="TxtEdit-e235587c481060c4b9328ee6061c79b1";for(key in localStorage){try{if(key.substring(0,g.length)===g){delete localStorage[key]}}catch(h){}}}else{if(document.cookie&&document.cookie!=""){var c=document.cookie.split(";");for(var a=0;a<c.length;a++){var d=c[a].split("=");d[0]=d[0].replace(/^ /,"");try{DeleteCookie(d[0])}catch(h){}}}}return false}function LoadArea(){var g=document.getElementsByClassName("textarea");for(var d=0;d<g.length;d++){var a=g[d].parentNode.getAttribute("id");var c="";try{if(localStorage){c=localStorage.getItem(a)}else{c=GetCookie(a)}if(c){g[d].textContent=c}}catch(f){}}}if(window.addEventListener){window.addEventListener("load",LoadArea,false)};
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